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A VANT-PROPOS 

Depuis 1971, les gouvernements des Republiques Tunisienne et Algerienne 
ont estime, avec l'aide du CIMMYT, la valeur potentielle d'une rotation de pature 
legumineuse annuelle d'hiver (Medicago spp.) et de ble pour remplacer l'assolement 
actuel de jachere travaillee-ble employe couramment dans ces pays. 

Pendant Mars-Avril 1974, M. Edward D. Carter, agronome, Waite Agricultural 
Research Institute, a visite l'Algerie en qualite de specialiste du CIMMYT afin d'etudier 
le potentiel pour augmenter la production de cereale et de betail dans 11Algerie par 
!'adoption d'un assolement pature legumineuse-ble. 

De part la valeur potentielle de ce systeme de recolte dans d'autres regions du 
Proche-Orient et de la region Mediterraneen et par l'inter~t deja engendre par la 
recherche en Tunisie et en Algerie, le CIMMYT a decide de publier et de distribuer 
le rapport de M. Carter. 

Le CIMMYT est reconnaissant de la fa~on experte, enthousiaste et minutieuse 
avec laquelle M. Carter a accompli cette inspection et ce rapport, et il veut manifester 
sa gratitude pour la cooperation de 11Universite d 1Adelaide en disposant des services 
de M. Carter. 

Nous sommes fort reconnaissant de !'assistance financiere fournie par la 
Fondation Ford pour effectuer la recherche d' adaptation sur le systeme de culture 
et pour soutenir cette inspection du potentiel du systeme. 

K. W. Finlay 
Sous-Directeur, CIMMYT 
1/12/74 



PREFACE 

L 1Algerie, comme d 1autres pays d 1Afrique du Nord et du Moyen­
Orient, est de plus en plus inquiete des deficits enregistres par ~on 
secteur agricole malgre !'application a l'echelle nationale de programmes 
de developpement agricole et 11intervention d 1organismes d 1aide 
bilaterale et multilaterale. Le desir du Gouvernement Algerien de 
rendre autosuffisante sa production nationale de ble dur et tendre et 
de promouvoir la recherche agricole a conduit au mois d 1octobre 1971 
a la mise en place sur son territoire du programme CIMMYT d 1extension. 
Depuis lors, le "Projet Cereales" s 1est developpe et a pris la forme 
d 1une oeuvre exemplaire de cooperation entre le Ministere Algerien de 
!'Agriculture et de la Reforme Agraire (MARA), le CIMMYT, la FAO/ 
PNUD et la CCCE franc;aise. Chacun de ces groupes a un r6le deter­
mine a jouer pour contribuer a ameliorer la production cerealiere. 

Mais la diversite m@me de l'environnement agricole en Algerie 
impose 11examen tant des problemes relatifs a la production d 1herbages 
et a l'elevage que des possibilites d 1ameliorer le degre d 1integration 
des cultures et de l'elevage. A cet egard, 11Algerie a la chance de 
beneficier d 1un bon potentiel de developpement pour ces deux secteurs 
agricoles dans les regions cerealieres traditionnelles et d 1un potentiel 
encore meilleur dans les regions a fortes precipitations. 

Le present rapport donne une large appreciation de la situation 
actuelle des cultures cerealieres et de l'elevage en Algerie et indique 
les possibilites de developper la production de ce secteur. Nous avons 
evite de revenir sur certaines caracteristiques propres a l'Algerie 
parce que, d 1une part, elles sont deja bien connues et que, d 1autre part, 
il s 1agit de donnees de geographie physique, climatiques et edaphiques, 
relativement statiques. Nous nous sommes plut6t concentres sur les 
aspects dynamiques de l'environnement agricole et pastoral et sur le 
potentiel de changement ou d 1evolution de 11Algerie dans ce domaine. 

Nous avons effectue notre premiere visite en Algerie comme membre 
de la Mission TAC, au mois d 1avril 197 3 (Sk.ilbeck et autres, 197 3). 
Nous sommes revenus l'annee suivante, aux mois de mars et d 1avril, 
pour travailler au sein du groupe CIMMYT dans le cadre du Projet 
Cereales etabli a Alger. Mais afin de reunir les elements de base et 
d 1acquerir la perspective necessaire concernant 11agriculture et l'ele­
vage en Algerie, nous avons effectue de tres nombreux deplacements 
dans les regions agricoles du Nord du pays et sillonnant celui-ci d 1 Est 
en Ouest et en passant des regions c6tieres du Nord vers les regions 
steppiques a l'extremite Sud de la zone cerealiere. Ces deplacements, 
tant en voiture {environ 10. 000 km de route) qu 1en avion nous ont permis 
de nous faire une idee claire de !'occupation actuelle et potentielle des 
sols et de decouvrir les aspects agronomiques, economiques et sociaux 
qu 1 elle implique. 

Il nous est apparu rapidement qu 1il existe de frappantes similarites 
ecologiques entre l'Algerie et 11Australie Meridionale et que, des lors, 
1 1Aus~ralie peut offrir une aide scientifique et technologique tres appre­
ciable a 11Algerie pour les travaux de defrichement et d 1amelioration 
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des herbages. Elle martrise en outre un grand nombre d 1autres 
techniques de base ayant trait a la production cerealiere et a l'elevage 
ainsi qu'a !'integration de ces deux secteurs. 

Au titre des travaux que nous avons realises dans le cadre de nos 
etudes sur 11Algerie, nous citerons notamment: 

(1) Une etude sur les herbages indigenes et acclimates, situes dans 
la zone cerealiere et sur les collines avoisinantes (lesquelles sont 
par ailleurs trop abruptes pour permettre une culture sans incidents). 
Cette etude avait pour but d 1evaluer 11importance des herbages et 
des legumineuses fourrageres. 

(2) Une appreciation des recents semis de diverses especes de 
Medicago (trefle et luzerne) dans la zone cerealiere. 

(3) Une etude de determination du potentiel 

(i) d 1amelioration des actuels peuplements d 1herbages mixtes 
a legumineuses, par !'utilisation d 1engrais phosphates; 

(ii) de developpement d 1autres regions par !'introduction de 
diverses especes de Medicago (et aussi d 1autres legumineuses) 
et 11utilisation simultanee d 1engrais adequats (engrais phos­
phates solubles, dans la plupart des cas). 

(4) Une evaluation des multiples implications de !'amelioration de 
11integration de !'agriculture avec l'elevage en faisant une place 
aux herbages et aux legumineuses fourrageres dans le processus 
de rotation des cultures cerealieres, tant pour l'elevage que pour 
les cultures. 

Nous adressons nos remerciements aux nombreuses personnes qui, 
en Algerie, nous ont permis de mener a bien notre mission et ont con­
tribue a l'utilite de nos travaux tout en rendant notre sejour agreable. 
Nous sommes particulierement reconnaissants au Dr. McCuistion et a Mon­
sieur Nelson ainsi qu 1a MM. Floyd et Plouin du CIMMYT; M. Kadra, 
Directeur du ·Projet Cereales et ses collaborateurs; MM. Golusic, 
Bakhtri, Impiglia et Hadzic du FAO; MM. Decousso, Maubert et Morel de 
la CCCE; M. le Professeur Conesa et ses Assistants de l'INA de 
11Universite d 1Alger pour nous avoir organise des visites sur le terrain 
et une serie de discussions a travers le territoire Algerien. 

le 2 octobre 1974. 

(s). EDWARD D. CARTER 
Departement Agronomique 
Institut Waite de Recherche 

Agricole 



DEFINITIONS: PA TURAGES, CULTURES FOURRAGERES, 

FOURRAGE ET ZONES 

1. P:tturage, Cultures Fourrageres et Fourrage 

Ces termes ne font l 1objet d 1aucune definition universellement 
reconnue. Neanmoins, les definitions que nous donnons ci-dessous 
s 1appliquent a tous les termes que nous utiliserons dans le present 
rapport. 

(1) Paturage: communaute dynamique de plantes soumises aux 
diverses influences exercees par les animaux en quSte de nourriture 
(pietinement, defolia'tion, recyclage d 1elements nutritifs, dispersion 
des semences). Le paturage peut @tre un ensemble de touffes mono­
specifique ou un complexe communautaire constitue de plusieurs genres 
et d 1especes differentes. 

{2) Paturage Indigene: p:lturage ou dominent des especes indigenes 
vivaces {d1ailleurs souvent melangees d 1especes annuelles). Il s 1agit 
aussi bien de paturages d 1hiver que d'ete. 

(3) P:lturage Nature!: paturage spontane resultant des activites 
humain~s et animales, a !'exclusion de tout ensemencement artificiel. 
Ces paturages naturels ont comme caracteristique commune la domi­
nance d 1especes annuelles qui ne sont souvent que des especes accli­
matees, originaires d 1autres regions. Ces herbes spontanees peuvent 
@tre de m@me espece que celles utilisees frequemment a des fins 
d 1ensemencement. Il suffit pour cela de s 1en referer a 11etendue des 
surfaces de Luzerne Tronquee (Medicago truncatula) et de Trefle Sous­
terrain (Trifolium subterraneum) en Australie Meridionale. 

(4) Paturage Ensemence: especes annuelles et/ou vivaces ense­
mencees {habituellement avec epandage d 1engrais) en vue d 1augmenter 
la capacite d 1elevage de la region. Ce procede s 1appelle egalement 
"amelioration des paturages" lorsque une ou plusieurs especes sont 
introduites soit dans un sol deja travaille, soit dans un paturage indigene 
ou nature!. 

(5) Paturage Permanent: paturage obtenu par ensemencement 
d 1especes vivaces, accompagnees ou non d 1especes annuelles associees, 
habituellement dans des regions a fortes precipitations. Les especes 
vivaces stabilisent la composition botanique. 

( 6) Paturage en Zone Aride (Rangeland): paturage situe en zone 
aride {y compris les regions steppiques), domine par des especes vivaces 
et generalement incapable d 1amelioration. Il est indispensable de 
constituer des stocks de prevoyance. 

(7) Culture Fourragere: culture verte ensemencee comme appoint 
au paturage normal et frequemment fauchee et enlevee pour alimenter le 
betail. Ces cultures fourrageres peuvent se composer d 1especes 
annuelles, par exemple de la vesce-orge comme aliment d 1hiver; des 



navets, de l'herbe du Soudan, etc. comme aliment d 1ete; ou encore 
des especes vivaces comme la luzerne. 

(8) Fourrage: tout aliment seche et emmaganise ou conserve, 
par exemple son, paille, grain, foin, rutabaga, betterave rouge, etc. 

2. Zones d 1Algerie 

Bien qu 1il n 1existe aucune ligne de demarcation nette entre les 
zones, nous nous referons, dans le present rapport, aux trois zones 
suivantes: 

(a) Zone a Fortes Precipitations: plus de 600 mm d 1eau/an. 
La region Nord-Est de l'Algerie est parfaitement capable de developper 
des ~turages permanents OU semi-permanents destines a Un p~turage 
intensif a partir de legumineuses vivaces et annuelles (principalement 
les especes Medicago ou luzerne et Trifolium ou trefle) et d 1herbes 
annuelles et vivaces (composees principalement de Lolium ou ray-grass, 
de Phalaris ou alpiste et Festuca ou fetuque). Cette zone, limitee au 
Nord par la Mediterranee et, a l'interieur des terres, par une ligne 
passant par Alger, Blida, Medea, Bouira et Souk-Ahras vers la frontiere 
tunisienne, est surtout accidentee; son profil varie des simples monti­
cules a la montagne, en passant par des regions de collines. Trop 
humide et/ou trop abrupte pour permettre la culture des cereales, elle 
constitue potentiellement une region ideale d 1elevage (ovins et autres 
bestiaux) et, de toute evidence, une zone de developpement pour l'industrie 
laitiere. 

(b) Zone Cerealiere: entre 350 et 600 mm d 1eau/an. Il s 1agit d 1une 
bande etroite et discontinue, partant de la Tunisie a l'Est vers le Maroc 
a l'Ouest et longue d 1environ 1000 km. Elle atteint 150 km dans sa plus 
grande largeur vers le Sud a partir de la c6te mediterraneenne. 
Cette zone convient tout a fait a l'etablissement d 1entreprises mixtes 
cereales-elevage pour autant qu 1on y incorpore des especes de Medicago 
dans les rotations. Son relief passe de 0 m dans les regions avoisinant 
la c6te a 1000-1200 m dans les hauts plateaux. 

(c) Zone steppique: entre 200 et 350 mm d 1eau/an. Cette vaste 
zone d 1environ 20 millions d 1hectares traverse 11Algerie entre la bande 
cerealiere au Nord et l'aride etendue saharienne au Sud (Chellig 1974 b). 
Le Houerou (1972) propose les quatre principales distinctions suivantes 
pour cette zone steppique: 

(1) Steppe a graminees (par exemple, l'alfa OU Stipa tenacissima) 
(2) Steppe chamaephyte (par exemple, sauge (armoises) ou Artemesia 

herba alba) 
(3) Steppe nanophanaerophyte (melange de chamaephytes et d 1arbustes 

plus grands) 
(4) Steppe crassulescente composee d 1halophytes (par exemple 

Atriplex halimus) 
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Bien que situee aux confins d 1une zone plus humide, cette steppe est 
trop seche pour perrnettre en toute securite des cultures cerealieres. 
Neanrnoins, elle convient cornrne region d 1elevage, et notarnrnent pour 
approvisionner en ovins la region cerealiere et la zone a fortes pre­
cipitations. 





I. INTRODUCTION 

1. Informations Generales de Base 

Nuttonson (1961) a _r,ecrit I'environnement physique et !'agricul­
ture en Afrique du Nord ). Le Houerou (1970), quanta lui, s 1est 
attache a decrire l'ecologie gen~rale et !'occupation des sols dans 
cette region. Plus recemment, la Mission d 1Etude et de Recherche 
(Research Review Mission) au Proche-Orient et en Afrique du Nord 
(Skilbeck et autres en 1973) a fait la description, dans le rapport qu 1elle 
a redige ace sujet, des enormes problemes agricoles et sociaux apparus 
a la suite des deficits enregistres dans le secteur de la production ali­
mentaire, precisement dans cette region dont un aper~u geographique 
est donne dans la Figure 1. L 1occupation actuelle des terres en Algerie 
est indiquee au Tableau 1. ci-apres. 

TABLEAU 1. 

OCCUPATION DES TERRES DU SECTEUR AGRICOLE ALGERIEN 

Secteur Secteur Total 
Categories Socialiste Prive 

(ha) (ha) Surface (ha) % 

Cereales 768. 710 2. 459. 460 3. 228. 170 7,6 

Autres· cultures annuelles 184.660 128.200 312.860 0,7 

Total des cultures 
annuelles 953. 370 2. 587. 660 3. 541. 030 8,3 

, 

Terres en jachere 584. 790 2.122.490 2. 707. 280 6,4 

Vignobles 260. 230 40. 110 300.340 0,7 

Vergers et Potagers 90. 7 50 161. 460 252. 210 0,6 

Pa.turage 15. 310 19.170 34.480 -
Pacages en zone aride 326. 780 34.018.600 34.345.380 80,8 

Terres arables impro-
ductives 71. 050 1. 197. 620 1. 268. 670 3,2 

Surface totale 2.302.280 40.147.110 4 2. 449. 390 100 

Source L 1Algerie en Chiffres, 1962-1972. 

+} Com.me specifie par la FAO: l'Afrique du Nord comprend l'Algerie, 
le Maroc et la Tunisie. 



2. Quelgues Problemes Agricoles 

L 1Algerie, malgre 11existence de progr~s nationaux de 
developpement agricole et 11assistance d 1organismes bilateraux et 
multilateraux, enregistre un grave deficit en matiere de production 
cerealiere, de viande et de laitages, compte tenu de son taux de 
natalite tres eleve. Cette situation doit @tre consideree dans le 
contexte suivant: 

(1) Appauvrissement des ressources du sol a cause de: 
- I'avancement du desert dans la region steppique; 
- !'erosion hydrique dans les regions a fortes 

precipitations. 

(2) Structure deficiente des sols: 
- a la fois cause et effet des labours en profondeur; 
- associee a la pauvrete en rnatieres organiques; 
- d 1ou tendance a !'augmentation du co1lt des labours. 

(3) Labours et semailles realises a 11aide d'un equipement inadequat 
d 1ou: 

- hausse des co1lts de production; 
- baisse du rendement des cultures. 

(4) Envahissement par les mauvaises herbes, d 1ou: 
- baisse du rendement des cultures cerealieres; 
- hausse des co1lts de production cerealiere; 
- cause supplementaire: erreurs au niveau du choix 

des ~turages. 

(5) Mauvais herbages spontanes, pour les raisons suivantes: 
- trop faible concentration de la population de 

legumineuses et basse valeur nutritive; 
- densite et productivite faibles; 
- apports inadequats d 1engrais phosphates. 

(6) Integration culture-elevage inadequate: 
Ceci contribue a !'exploitation surintensive des p!turages, 
ce qui provoque une erosion des sols pour aboutir en fin 
de compte a une diminution des surfaces herbeuses et a 
!'apparition des problemes inherents aux mauvaises 
her bes. 

(7) Insufficance de personnel forme en ma tiere de production, de 
recherche et de vulgarisation agricole. 

Ces sept problemes agricoles aigus qui constituent autant d 1importantes 
contraintes au niveau de la production sont etroitement relies entre eux; 
nous en discuterons dans les chapitres suivants. 
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FIGURE 1. 

Au milieu de 1973, 11Afrique du Nord et le Proche-Orient 
(pays indiques sur la carte ci-contre) comptaient une population de 
258 millions d 1habitants, A cette epoque, la population algerienne 
etait est:Unee a 15, 5 millions d 1ames avec un taux annuel de 
croissance demographique de 3, 3 % ce qui, pour !'horizon de 1985, 
donnait une population estimee a 23, 9 millions d 1habitants. 

~ Population Reference Bureau, Inc., Washington D. C., USA 



PLANCHE HORS-TEXTE No. 1 

L 1augmentation du cheptel en Algerie sera fonction de 
!'extension donnee aux pllturages spontanes et engraisses et aux 
herbages de legumineuses, tant dans la zone de culture-elevage a 
pluviometrie moyenne que dans les regions d 1elevage a fortes 
precipitations. 
L 1application des programmes d 1amelioration des p:tturages exige 
!'utilisation d 1un equipement agricole semblable a la moissonneuse 
australienne de trefle et de luzerne photographiee ci-.contre, ainsi 
que !'utilisation d 1un semoir special (sodseed drill). 

Le succes de !'implantation du trefle et de la luzerne, avec 
une reduction correspondante de la duree de jachere, permettra 
d 1ameliorer les rendements agricoles et d 1augmenter la production 
cerealiere totale en Algerie. 
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Les causes de !'explosion demographique sont bien connues et 
ne necessitent aucun autre commentaire. Mais on semble en general 
moins au courant du fait que, parallelement, le nombre des bovins 
srest accru de maniere substantielle {Tableaux 2. ). 

TABLEAU 2. 

EVOLUTION NUMERIQUE DE LA POPULATION HUMAINE ET ANIMALE 

Algerie 1966 1972 
Difference 

(%an) 

Population {milliers) 12. 654 15.016 + 3. 73 

Bovins II 801 863 + 1. 55 

Ovins II 7.129 8.420 + 3. 62 

Caprins II 2.322 2.ZOO - 1. 11 

Source : FAQ Production Yearbook Vol. 26, 1972. 

Les perspectives de developpement de la culture en sec en Algerie 
ne sont pas bonnes {Do~es et Faunce, 1973). En realite, il faudra 
evacuer les regions seches afin de preserver le capital que represente 
la steppe en tant que p~turage. La volonte d 1ameliorer la production 
cerealiere, combinee avec la mecanisation du labour, s•est traduite par 
la mise en exploitation de la steppe algerienne; les cereales y sont 

, actuellement cultivees sur environ un million d 1hectares. Cette region 
est malheureusement tres instable: il a ete estime qu•environ 5 millions 
d 1hectares de steppe ont ete detruits en Algerie par les cultures cerea­
lieres (Le Houerou, commentaire prive). Ce facteur a contribue a 
renforcer davantage le ca;r:actere c;ieja severe de la lutte pour les ressour­
ces agricoles, a soumis a encore plus rude epreuve le reste de steppe 
subsistant comme p~turage et a souvent contribue a aggraver le conflit 
traditionnel opposant les cultivateurs sedentaires aux eleveurs nomades. 
Ainsi, la steppe se retrecit et sa productivite se deteriore. Cette 
situation cree done un besoin urgent: celui d 1integrer !'agriculture et 
l'elevage premierement au sein meme de la principale zone cerealiere, 
deuxiemement dans la region comprise entre la steppe et la zone 
cerealiere et troisiemement entre la steppe et la zone a fortes precipi­
tations. Le but est d 1aider a stabiliser la production de la steppe. 

Chellig (1974 a) a etudie les problemes de l'elevage dans la steppe 
algerienne et decrit le r6le des cooperatives dans la mise en valeur de 
cette region et dans la sedentarisation des nomades {Chellig 1974 b). 
Mais, bien que cette sedentarisation presente indubitablement plusieurs 
avantages sociaux {comme par exemple la scolarisation et la dispen­
sation des soins medicaux), 11aspect ecologique pur et simple montre 
que le seul moyen valable de preserver a long terme la productivite de 
la steppe est d 1y reduire la population humaine et animale. Ceci est 
possible en augmentant, de maniere tres substantielle il est vrai, les 
p~turages et la production fourragere dans les zones cerealieres et dans 
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les regions a fortes precipitations en Algerie. Autrement dit, i1 s 1agit 
de creer des solutions de remplacement a la steppe pour encourager 
les troupeaux et la population a quitter cette derniere (Carter 1974 a). 

Tandis que la steppe peut faire 11objet d 1une exploitation prudente 
en servant de ¢turage au menu et au gros betail, i1 faut mettre en place 
une organisation et creer des installations pour lui soustraire chaque 
annee un nombre aussi grand que possible de t~tes de betail. Ce betail 
sera soit commercialise directement. soit dirige vers d'autres p~turages 
OU vers des pares d 1engraissement situes dans la zone cerealiere OU 

dans les regions a fortes precipitations. Le transport du betail par 
route et l'utilisation de camions-citernes pour 11acheminement de l'eau 
pourraient jouer un r8le tres utile dans l'attenuatioi;i des problemes 
d'elevage surintensif sur les ¢turages et contribuer a eviter de nombreux 
dommages dus au pietinement excessif, specialement en periodes de 
secheresse. 

La zone cerealiere et les regions a fortes precipitations constituent 
done en Algerie la cle de !'amelioration de la production cerealiere et 
de 11 elevage. 

Malgre les divers programmes internationaux de recherche agricole 
traitant des differentes especes des ~turages et de fourrage (par exemple, 
Le Houerou, 1971, Maignan, 1971 et Gallacher, 1972), i1 n 1a ete note 
en Algerie aucun progres important dans 11amelioration des ~turages. 
I1 ne fait aucun doute qu'une des raisons en est 11accent tout a fait dis­
proportionne qui a ete mis sur les especes et les varietes cultivees et 
importees d 1une part et le degre d 1attention vraiment trop faible qui a 
ete accorde aux especes et aux ecotypes locaux. En particulier, 11effort 
de recherche en matiere d 1ecologie, de production, de gestion et d'utili­
sation d'une large gamme d'especes annuelles de Medicago indigene 
existant en Algerie n 1a ete rien moins que negligeable. De plus, une 
importante somme d'efforts a ete consacree a 11introduction et a !'~valua­
tion de diverses especes d 1herbes, alors qu1il est evident que l'Algerie 
ne manque pas d1especes locales et d 1ecotypes d'herbe. Compte tenu 
des problemes avec lesquels ·le secteur agricole algerien se trouve 
actuellement confronte, i1 est clair que les recherches dans le domaine 
des ¢turages et des cultures fourrageres devraient certainement porter 
principalement sur les legumineuses. 

ll semble souhaitable de rattacher l'etat actuel de 11agriculture en 
Algerie aux traitements presents et passes et aux pratiques traditionnelles 
a long terme. De meme, dans l'hypothese OU les methodes changeront, 
i1 semble egalement indique de predire le r8le potentiel des ~turages et 
des cultures fourrageres dans 11augmentation de la production cerealiere 
et de 11elevage en Algerie. Mais afin de constituer une solide base de 
prevision, i1 est utile de comparer les climats, les sols, la vegetation et 
la production agricole de 11Algerie et de l'Australie Meridionale. 
A condition d 1avoir emis au prealable toutes les reserves necessaires, 
les zones d'Australie Meridionale peuvent faire l'objet d 1une extrapolation 
pour les zones algeriennes correspondantes. 



II. COMPARAISONS ENTRE L'ALGERIE ET L 1AUSTRALIE 

MERIDIONALE 

1. Climat, Sols et Vegetation 

Le climat du Nord de l'Algerie, de la partie meridionale 
de l'Australie du Sud et lrOuest, de certaines regions des provinces 
de Victoria et de Nouvelle-Galles du Sud sont du type mediterraneen 
classique avec une concentration des precipitations pendant la saison 
frafche lorsque les jours sont plus courts. Bien que plusieurs 
definitions existent pour les regions arides et semi-arides, on est 
generalement d 1accord sur le fait qu1une isohyete de 350 mm/an designe 
approxirnativement la limite nord de la vegetation steppique et la limite 
sud des cultures cerealieres regulieres et productives dans les conditions 
de culture en sec en Algerie (Le Houerou, 1970). Toutefois, il n 1existe 
aucune ligne de demarcation nette: de toute evidence, son trace releve 
du relief, de 11aspect et de la texture des sols ainsi que de leur capacite 
de retention en eau. En Australie Meridionale dans PEtat de Victoria, 
il faut une isohyete correspondante d 1environ 300 mm pour que la 
culture en sec donne des resultats valables. Mais sur les sols legers 
dlAustralie Meridionale, et dans des conditions bien definies de pre­
cipitations hivernales regulieres, le minimum pour les cultures 
cerealieres est d 1environ 250 mm de pluie par an. Le besoin de pre­
cipitations annuelles appararnm.ent plus importantes en Algerie pour 
obtenir de bonnes cultures cerealieres peut signifier que la variabilite 
des precipitations atrnospheriques dans les regions semi-arides a la 
limite de la zone cerealiere est plus prononcee en Algerie que dans les 
zones cerealieres d'Australie Meridionale et des Etats de Victoria et 
d'Australie Occidentale. Mais il n 1existe aucune preuve evidente a ce 
sujet. Cela pourrait peut-@tre tout simplement signifier que dans 
ces regions en Algerie les sols sont drune texture generalement plus 
lourde qu•en Australie Meridionale et dans l'Etat de Victoria. Ces deux 
Eta ts de leur cOte, presentent une texture de sol plus lourde que dans 
les zones cerealieres correspondantes d 1Australie' Occidentale. Dans 
les deux pays, la variabilite des precipitations atrnospheriques annuelles 
augmente de maniere inversement proportionelle a la pluviosite moyenne. 

Le Tableau 3. fournit quelques donnees climatiqles comparatives 
sur les regions consacrees a la culture de Medicago en Algerie d'une 
part et en Australie Meridionale et dans les Etats de Victoria et de 
Nouvelle-Galles du Sud, d 1autre part. Les temperatures sont fonction 
de la latitude, de 11altitude et de la continentalite de la region etudiee. 
Tandis que la moyenne des temperatures diurnes minirnales au mois de 
janvier en Algerie et au mois de juillet en Australie Meridionale est 
comprise entre 7-9° C dans les regions cOtieres, elle peut tomber en 
Algerie jusque pres de 0°C entre 1000 et 1200 m d 1altitude dans certaines 
regions agricoles des hauts plateaux. Dans ces regions (cornrne a Seti£), 
les premiers siroccos peuvent encore sevir en debut mai. On voit done 
que la saison agricole peut @tre relativement courte sur les hauts plateaux 
algeriens. D1autre part, tant en Algerie qu'en Australie Meridionale, 
l•eloignement de la mer se traduit par des temperatures hivernales mini­
males inferieures et par des temperatures estivales maxirnales superieures. 



TABLEAU 3. 

QUELQUES DONNEES CLIMATIQUES COMPARATIVES SUR LES REGIONS A MEDICAGO 

ALGERIE AUSTRALIE MERIDIONALE 
I 

Station Alt. Precip. '/ Temp. Max.' Temp. Min. r 1 Sta ti 
(m) (mm) (•c) (oc) on 

Alt. 
(m) 

Precip. Temp. Max. Temp. Min. 
(mm) (°C) ("C) 

Alger (port) 
Annaba 
Berrouaghia 
Bouira 
Constantine 
El Asnam 
El Harrach 
Guelma 
Mascara 
Medea 
Mostaganem 
Oran (Port) 
Sai"da 
Seti£ 
Sidi .. Bel-Abbes 
Souk Ahras 
Tebessa 
Tiaret 
Tizi Ouzou 
Tlemcen 

5 
58 

930 
531 
660 
112 
48 

270 
583 
912 
111 

3 
872 

1081 
486 
655 
863 

1023 
230 
810 

647 
674 
593 
523 
523 
396 
657 
609 
456 
826 
425 
381 
424 
457 
414 
727 
343 
615 
914 
688 

30.9 
29.8 
34.2 
36. 0 
32.8 
38.2 
30.9 
35.4 
34.8 
32.2 
28.4 
28.7 
36. 2 
32. 5 
33.2 
33.4 
34.8 
33.0 
35. 5 
31. 4 

T Precipitations moyennes annuelles 
1

) AM= Australie Meridionale 
2 

) NGS = Nouvelle-Galles du Sud 

+ 
/. 

9. 8 
7.9 
o. 6 
1. 9 
2.9 
3. 5 
6.4 
4.2 
4.1 
3.2 
9.0 
9. 1 
2.6 
0.4 
1. 9 
1.4 
1. 9 
1.7 
5. 4 
5. 8 

Adelaide 
Cleve 

AM
1

) 
II 

Georgetown 11 

Kapunda 11 

Kyancutta 11 

Lameroo 11 

Pt. Pirie 11 

Roseworthy 11 

Yongala 11 

Streaky Bay 11 

Dimboola Vic. 
Kerang 11 

Murrayville 11 

Swan Hill 11 

Walpeup 11 

Condobolin NGS 
2

) 
Deniliquin 
Forbes 
Temora 
Trangie 

II 

II 

II 

II 

43 
198 
273 
245 

65 
99 

5 
63 

512 
13 

111 
78 
58 
70 

107 
199 

95 
238 
292 
219 

536 
398 
448 
491 
329 
381 
330 
420 
370 
371 
407 
363 
320 
322 
317 
409 
393 
489 
473 
415 

29. 3 
27. 6 
31. 1 
29.1 
32.6 
30.6 
31.8 
29. 7 
29. 9 
29. 3 
29. 9 
30.9 
31. 0 
31.7 
31.2 
34.7 
31. 1 
33.3 
30.6 
33.7 

7.4 
6. 8 
4.1 
5. 3 
4.8 
4.1 
7.4 
5. 8 
2.3 
8,3 
3.4 
3.9 
2.7 
3.9 
4.7 
3.4 
4.4 
3. 5 
1. 9 
2.7 

Temperature maximale moyenne pendant le mois d 1ete le plus 
chaud, c.,a. d. juillet en Algerie et janvier en Australie Meridionale 
Temperature minimale moyenne pendant le mois d 1hiver le plus 
froid, c. a. d. janvier en Algerie et juillet en Australie Meridionale 

Sources : Moyennes Climatiques d'Australie, Bureau of Meteorology, 1956. 
Bounaga, Chaumont et Paquin (1971); Le Houerou (1971). 
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En ete, la moyenne des temperatures maximales oscille generalement 
entre 27 et 30°C, tant en Algerie qu'en Australie Meridionale. 

L•examen du Tableau 3. revele que les altitudes des regions 
consacrees a la culture de Medi ca go sont generalement superieure s 
en Algerie qu 1en Australie Meridionale. C1est un fait. Mais il faut 
neanmoins realiser que les hautes terres d 1Australie Orientale (par 
exemple, le plateau Nord et Sud de la Nouvelle-Galles du Sud) comportent 
elles aussi ce type de regions aux hivers rigoureux. Mais comme i1 
s'agit d•un sol aride, les legumineuses spontanees sont composees de 
varietes de Trifolium; la principale espece de legumineuse ensemencee 
est le trefle sous-terrain (Trifolium subterraneum). Dans ces regions, 
on trouve generalement des elevages d 1ovins et de bovides paissant sur 
des paturages ensemences, et tres peu de cultures cerealieres. 
Le Tableau 4. ci-apres indique les donnees climatiques de ces regions 
plus froide s. 

TABLEAU 4. 

DONNEES CLIMATIQUES SUR LES HAU TES TERRES D 1AUSTRALIE 

ORIENTALE 

Sta ti on du Plateau N ! Altitude Precipit. Temp. Max. Temp. Min. 
(m) (mm) (oc) (oc) 

Armidale (Nelle Galles 1016 736 27.1 1. 0 
du Sud) 

Glen Innes II 1073 796 26. 9 0.4 
Guyra II 1320 871 25. 3 - o. 7 

Station du Plateau Sz 

Canberra (Territoire 
Federal de la capitale) 560 592 27.8 0.7 
Cooma (Nelle-Galles du 
Sud) 689 479 26. 0 - 1. 0 
Crookwell II 887 861 26. 7 - o. 3 

Tant en Algerie qu 1en Australie Meridionale, les sols des regions 
agricoles sont surtout calcaires. Des sols gris-bruns peu epais recou­
vrant la couche calcaire, des sols bruns sodiques, la terra rossa et la 
rendzines (Stephens, 1957, 1962) sont communs aux deux pays. !ls 
portent les peuplements indigenes de Medicago en Algerie et les peuple­
ments ensemences de Medicago en Australie Meridionale. 

Il convient d 1insister sur le fait que les facteurs edaphiques et cli­
matiques ont ete determinants pour decider de 11etendue naturelle des 
legumineuses s 1autoregenerant introduites accidentellement dans les 
paturages annuels d 1Australie Meridionale-. Dans cette region, apres 
la culture generalisee du ble avec epandage de superphosphates et la 
fumure en couverture des paturages a herbes indigenes vivaces (Danthonia-
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Stipa) dans les annees 20 de ce siecle, on a constate un rapide developpe­
ment d'especes de Medicago sur les sols calcaires de la zone cerealiere 
(ble) et d'especes de Trifolium sur les sols acides des regions a fortes 
precipitations. On s 1est done trouve en presence de dizaine de milliers 
d'hectares couverts de Medicago (specialement Medicago polymorpha, 
Medicago truncatula et Medicago minima) et de Trifolium acclimates 
(specialement Trifolium subterraneum et Trifolium glomeratum) bien 
avant qu1on mentionne en Australie une quelconque variete cultivee de 
ces especes. 

Sur le Tableau 3. les sols ont un pH neutre ou alcalin. Dans la 
plupart des cas, ils se sont constitues sur une base calcaire ou a partir 
de roche mere calcaire. Mais du fait de la nature acide du sol, et 
malgre des hivers doux, la grande plaine de sable siliceux d'Australie 
Occidentale (qui englobe d 1ailleurs une grande partie de la zone cerealiere) 
convient davantage au Trifolium subterraneum qu 1aux diverses especes 
de Medicago. L 1environnement nature! de la zone cerealiere de I 1Austra­
lie Occidentale contraste fortement avec celui indique au Tableau 4., 
quoique le Trifolium subterraneum soit dans les deux cas la principale 
legumineuse' semee. 

De ce qui precede, on voit clairement qu1aux points de vue clima­
tique et edaphique, les regions cOtieres et interieures d 1Australie Meri­
dionale, et les regions interieures des- Etats de Victoria et de Nouvelle­
Galles du Sud, comme indique au Tableau 3., fournissent une tres grande 
analogie avec celles d 1Algerie. Certaines regions des hauts plateaux 
algeriens, comme celles de Tiaret et de Setif, sont certainement soumises 
a des hivers plus rigoureux qu 1en Australie Meridionale. Mais dans les 
regions de Tiaret et de Setif, Medicago polymorpha, Medicago truncatula, 
etc., ainsi que diverses especes de Trifolium, pour autant qu 1elles soient 
parfaitement saines, resistent aux gelees, a la neige et aux depredations 
animales le long des routes. Il apparart done clairement qu 1il existe 
des ecotypes des diverses especes de Medicago et de Trifolium qui resitent 
parfaitement aux dures conditions climatiques et d 1elevage a\ixquelles 
elles sont soumises sur les hauts plateaux algeriens. Ces conclusions 
sont confirmees dans les recentes etudes realisees par le Professeur 
Conesa et MM. Chapot, Pilas et Adem de 11INA (Adem, 1974). 

Apres avoir constate le succes evident de plusieurs ecotypes reg10-
naux de Medicago polymorpha et de Medicago truncatula, nous avons 
observe a Setif, au mois d 1avril 1974, un excellent peuplement spontane 
mixte de Trifolium fragiferum, Phalaris, Festuca et Lolium perenne. 
Neanmoins, bien qu1un certain nombre d 1ecotypes regionaux appartenant 
a une gamme d 1especes propres aux p~turages, soient indeniablement 
bien adaptes, la saison humide effective qui est relativement courte et 
imprevisible emp~che tres certainement la production potentielle de 
matieres vegetales seches d•@tre aussi importante que dans les regions 
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cOtieres +) et les regions interieu~es voisines. 
Mais cette particularite n•est pas typique a l'Algerie: ll s 1agit tout 
simplement d 1une caracteristique commune a tousles p4turages annuels 
situes dans un environnement ou la rigueur des hivers limite la production 
d 1hiver et OU la secheresse reduit la production de printemps OU de debut 
d•ete, comm.e par exemple dans certaines localites d'Australie Meridionale 
avec des peuplements de Medicago et de Trifolium et surtout sur une 
grande partie du territoire californien et chilien ou il ne s'agit plus la 
d'une particularite mais d 1une caracteristique. 

Le climat et les sols d'Algerie et d'Australie Meridionale presentent 
de nombreuses similitudes; il n 1est pas surprenant d 1y trouver une remar­
quable similarite de fl.ore herbacee. Le Tableau 5. enumere quelques­
unes des especes (dont la plupart se rencontrent en Algerie) communes 
aux zones cerealieres et aux zones adjacentes a fortes precipitations en 
Algerie et en Australie Meridionale. De m@me que certaines especes 
d'herbes originaires du Bassin Mediterraneen ont ete acclimatees en 
Australie Meridionale, d1autres especes utiles 11ont ete egalement comme 
les Medicago, les Trifolium et m@me Pinus halepensis qui est originaire 
d'Algerie et qui a permis de constituer le grand rideau d 1arbres plante 
sur les sols calcaires de la zone cerealiere d 1Australie Meridionale. 

La similitude qui existe entre la flore algerienne et la flore acclimatee 
en Australie Meridionale prouve suffisamment que les cereales et les 
plantes a ~turages sont generalement interchangeables au niveau de ces 
deux regions. Ceci ne revient cependant pas a dire que des ·ecotypes 
regionaux, OU varietes cultivees, de plantes a paturages, Selectionnes 
en Australie Meridionale, donneront necessairement d'excellents resultats 
en Algerie, et vice versa. En fait, les resultats des etudes preliminaires 
realisees par Adem {1974) sur des ecotypes algeriens et des varietes 
cultivees australiennes ont indique la superiorite de certains ecotypes 
algeriens. ll ·fallait naturellement s 1y attendre. De plus, ces etudes 
ont mis en lumiere le fait que les especes de Medicago et que les ecotypes 
ne manquent pas en Algerie. 

+) Dans le cas de I'Algerie, par "c0te 11 ou "littoral11
, nous entendons les 

regions cOtieres prises dans leur sens general, c 1est-a-dire avec des 
etes plus frais et des hivers plus doux. Par regions interieures voi­
sines, nous entendons les terres jouxtant les premieres. La courbe 
des temperatures varie de la cote aux hauts plateaux. 



TABLEAU 5. 

CERTAINES ESPECES COMMUNES AUX ZONES CEREALIERES ET 

AUX ZONES ADJACENTES A FOR TES PRECIPITATIONS EN ALGERIE 

ET EN AUSTRALIE MERIDIONALE 

Adonis annua 
Asphodelus fistulosus 
Avena barbata, A. fatua, A. sterilis 
Brassica tournefortii 
Bromus diandrus, B. hordeaceus, B. mollis, B. unioloides 
Capsella bursa-pastoris 
Carrichtera annua 
Chenopodium album 
Diplotaxis tenuifolia 
Echium italicum, E. lycopsis 
Fumaria officinali s 
Hordeum leporinum, H. marinum 
Hypochoeris glabra, H. radicata 
Lolium multiflorum, L. perenne, L. rigidum, L. temulentum 
Malva parviflora 
Ma.rrubium vulgare 
Medicago minima, M. polyrnorpha, M. scutellata, M. truncatula 
Melilotus indica, M. officinalis 
Onopordum acaulon 
Oxalis pes-caprae 
Papaver hybridum, P. rhoeas 
Phalaris minor, Ph. tuberosa 
Plantage lanceolata, P. major 
Poa annua, P. pratensis 
Raphanus raphanistrum 
Rapistru~ rugosum 
Reseda alba, R. lutea, R. luteola 
Salsola kali 
Silene vulgaris 
Silybum marianum 
Sinapsis arvensis 
Sisyrnbrium officinale, S. orientale 
Trifolium fragiferum, T. glomeratum, T. resupinatum, T. tomentosum 
Urtica dioica, U. urens 

Remarque Hormis quelques rares exceptions (par exemple, Oxalis 
pes-caprae), les especes enumerees ci-dessus sont inhe­
rentes a l'Algerie, mais aucune ne !'est a l'Australie. 
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2. Occupation des Sols et Pratigues Agricoles 

Le Tableau 6. est un resume comparatif des statistiques 
agricoles elaborees pour l'Algerie et 11Australie 'Meridionale. En 
termes de capacite d 1occupation des sols, la premiere est mieux placee 
que la seconde, specialement en ce qui concerne les regions ou la 
pluviometrie moyenne annuelle atteint 300 mm. De plus, PAustralie 
Meridionale englobe une vaste region qui, si elle est tres bien arrosee 
(plus de 500 mm/an), est aussi tres accidentee (pentes de 25%). 
La lecture du Tableau 6. revele trois grandes divergences en matiere 
de pratique agricole: 

(1) La superficie totale des p4turages ensemences est nettement moins 
grande en Algerie; 

(2) L'Algerie utilise beaucoup moins d 1engrais phosphates; 

(3) LIAlgerie a un rapport terres en jachere/ terres cultivees 
beaucoup plus important que l'Australie Meridionale. 

Ces faits se refletent dans le nombre de tStes de betail et dans 
les rendements cerealiers qui sont superieures en Australie. 

ll est malheureux que la plupart des recentes experiences effec­
tuees en Algerie sur les besoins des cereales en engrais phosphates 
Ifaient ete dans les domaines du Secteur Socialiste qui auraient generale­
ment ete largement fumes avec ce type d 1engrais du temps de la gestion 
franc;aise et qui ont probablement garde une certaine reserve de phosphore 
residuaire. En consequence, les besoins en engrais phosphates des 
cultures realisees sur les terres generalement plus pauvres des fermes 
du Secteur Prive sont probablement sous evalues: ces sols ne contiennent 
certainement que tres peu OU pas d 1engrais residuaire pour promouvoir 
la croissance d 1especes de Medicago autoensemencees pendant les annees 
de jachere ou de "repos". On a releve sur le terrain de nombreux 
exemples de reponse de Medicago aux engrais phosphates et de legumi­
neuses deficientes en phosphore. Au mois d'avril 1974, on a mSme 
releve a la station d 10ued Smar un exemple classique de retard de 
vegetation parce que du superphosphate n'avait pas ete epandu sur une 
partie de semis en champs de Medicago annuels. 

Les similarites de climats, de sols et de vegetation en Algerie 
et en Australie Meridionale soulevent de nombreuses questions quant 
aux possibilites d 1ameliorer !'occupation des sols, les pratiques agricoles, 
la production cerealiere et l'elevage. Les statistiques indiquent a 
suffisance qu 1il existe un excellent potentiel d 1accroissement de la pro­
duction cerealiere et de l'elevage en Algerie, mais les contraintes sont 
nombreuses. Celles-ci ,seront discutees au Chapitre ill. 

Le Tableau 6. ne reprend pas quelques aspects agricoles importants 
concernant l'importance relative des fermes et des effectifs ruraux en 
Algerie et en Australie Meridionale. En 1971-1972, 11Australie Meri­
dionale comptait 29. 095 proprietes rurales dont la taille moyenne etait 
de 2240 ha, variant des tres petits jardins potagers dont la production 
etait commercialisee aux immenses ranchs pour 11elevage dans les zones 
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arides, et dont les effectifs etaient les suivants: 
30. 785 hommes et 8177 femmes travaillant a temps plein. La plupart 
de ces perso~es etaient d'ailleurs des prop;rie~ires-exploitants. 
En 1969-1970 ), la taille moyenne des proprietes situees dans la zone 
des cultures cerealieres et d 1elevage en Australie Meridionale etait de 
898 ha. Outre des cultures couvrant quelque Zll ha, ces exploitations 
elevaient environ 1200 moutons et 13 bovins sur une moyenne de 611 ha 
de ~turages ameliores et non ameliores et utilisaient 40, 7 tonnes metriques 
de superphosphates. Cette situation contraste avec celle qui prevalait 
en 1970 en Algerie ou le Secteur Prive comptait 587. 000 proprietes, dont 
423. 000 avaient une superficie inferieure a 10 ha, 147. 000 une superficie 
comprise entre 10 et 15 ha et 17. 000 seulement une superficie superieure 
a 50 ha. Les grands domaines du Secteur Socialiste en 1974 indiquent 
done 11evolution qui a eu lieu entretemps en Algerie. 

+)Australian Bureau of Agricultural Economics: "Etude de 11Industrie 
Bovine Au stralienne", 197 3. 



TABLEAU 6. 

QUELQUES STATISTIQUES AGRICOLES COMPARATIVES 

Australie 
Algerie Meridionale 

Surface Totale (ha} 237. 556. 000 98.400.000 

Re:eartition des Terres ~r Hauteur 
Plu viometrigue: 

> 600 nim 5. 081. 000< 1) 1.082.000 
500-600 mm I. 7 56. 000 2.165.000 
400-500 mm 4.538.000 4.428.000 
300-400 mm 7. 558. 000 3. 051. 000 

< 300 mm 218.623.000 87. 674. 000 

Sols utilises :eour 11Agriculture (ha} 
(1971/1972) 42.449.000(2) 65.146.000 
Cereales pour les grains (3) {ha) 3.228.000 2. 041. 000 
Autres cultures annuelles (ha) 313.000 181.000 
Jachere (ha) 2. 707. 000 402.000 
Vignobles {ha) 300.000 29.000 
Vergers et Potagers {ha) 252. 000 27.000 
Paturages (ha) 35.000 3.194.000 
Paturage en Zone Aride (Ranching) 34. 345. 000<4 ) 59.272.000 
Sols Improductifs {ha) 1. 269. 000 tr 

Su:eer:EhOsEhates utilises 
{moyenne 1966/67 - 1971/72) 
Cultures (tonnes de PZ0

5
) 31. 360 60.963 

Paturage s 11 
11 tr 59,444 

Production Cerealiere {moyenne 1971/72) 
Ble recolte (ha) 2. 035. 200 1. 165. 600 
Rendement ble (kg/ha) 624 1. 139 
Orge recolte {ha) 728. 900 561.000 
Rendement Orge (kg/ha) 610 I. 131 

Elevage {nombre moyen de t@tes 1970/72) 
Ovins 8. 357. 000 18.961.000 
Bovins 864. 000 1.239.000 

(1) y compris I. 335. 000 ha dont la pente excede 25'fo 
(2) y compris 1 million ha dans la zone steppique marginall:l 
(3) y compris cereales pour fourrage en sec et surfaces de fourrage vert 
(4) y compris environ 20 millions ha de steppe 

Sources : "Statistiques agricoles" (MARA) et "l'Algerie en Chiffres", 
1962/1972. . 
"Statistical Register of South Australia 1971/197211

, 

Commonwealth Bureau Census and Statistics 
(Registre Statistique d 1Australie Meridionale, 1971/197211 

Rencensement et Statistiques du Bureau du Commonwealth). 



III. LES CONTRAINTES RELATIVES AUX CULTURES CEREALIERES 

ET 

A L 1ELEVAGE: LA NECESSITE D'ADOPTER DlAUTRES METHODES 

I. Erosion des Sols 

En Algerie les dornmages irreversibles provoques par !'erosion 
eolienne et pluviale constituent une serieuse contrainte pour la production 
cerealiere et l'elevage (Planche Hors-Texte No. 2). L 1avance du desert 
dans la region steppique est une consequence directe de !'agriculture et 
de l'elevage surintensif sur les ~turages (Planche Hors-Texte No. 3). 
Le seul moyen fiable de preserver la productivite des quelque 20 millions 
d 1hectares de steppe est de reduire le nombre de t@tes de betail et de 
diminuer la population humaine dans cette region (Skilbeck et autres, 1973, 
Carter, 1974 a). Ceci est parfaitement realisable en Al.gerie en creant 
des p:lturages de remplacement. Il s 1agit pour cela de donner une 
extension beaucoup plus nette aux p:lturages et d'augmenter fortement la 
production de fourrage dans la region cerealiere et dans les regions a 
fortes precipitations. 

Bien qu 1il soit ecologiquement possible de regenerer la steppe, 
cette solution n 1est en general pas economiguement rentable, surtout sur 
une grande echelle. Toutefois, pour autant que la couche superficielle 
du sol contienne encore une reserve de semences, le creusement de sillons 
profonds et de puits permettra une certaine concentration d'eau et encou­
ragera la regeneration. Ou encore, l'ensemencement d 1especes typiques 
aux zones arides, comme par exemple Atriplex et Kochia, dans ces 
sillons et ces puits perniettra d 1accelerer le processus de regeneration. 
Pendant ce temps, et ceci est essentiel, aucun animal n 1aura acces a ces 
p:lturages. 

L'erosion hydrique (nappes d 1eau, ruisselement et crues) tres 
severe dans les regions cerealieres est la cause de graves soucis. 
L'erosion reduit les ressources du sol, emp@che l'acces aux champs et 
porte une atteinte permanente a la productivite, de m@me qu 1elle provoque 
des problemes a la suite des inondations et des envasements des reservoirs 
d'eau et des systemes d 1irrigation. Des structures tres onereuses de 
Genie Civil peuvent evidernment contribuer a limiter les pertes de terre 
et a minimiser les inondations, mais la seule vraie solution a long terme 
consiste a adopter les pratiques bien connues de conservation des sols, 
a savoir 1 e labour, la construction de mmettes OU de digues et la realisation 
de cultures suivant les courbes de niveau avec le creusement de canaux 
de drainage hordes d 1herbe pour assurer une bonne evacuation des eaux 
excedentaires. Les regions dont l'escarpement excessif ne permet pas 
de culture cerealiere {par exemple, des pentes avec une inclinaison de 80 % 
et m@me de 1~0% sont cultivees en Algerie) devraient @tre transformees 
en p:tturages ) et fumees regulierement pour contribuer au programme 
general de gestion du bassin hydrographique. 

+) Melange d 1herbes et de legumineuses annuelles et vivaces, les especes 
etant selectionnees en fonction du site et de !'emplacement considere. 



PLANCHE HORS-TEXTE No. 2 

L 1erosion avancee du sol dans la region des collines en Algerie 
exige que des mesures de contrOle de l'erosion soient prises de toute 
urgence afin de sauvegarder de precieuses terres arables et de hons 
p:tturages, et de minimiser les inondations et les envasements des 
reservoirs et des systemes d 1irrigation. Il faudra supprimer les 
cultures dans les regions les plus escarpees que l'on transformera par 
ailleurs en p:tturages. 

(Photographies Algerie, avril 1974) 



PLANCHE HORS-TEXTE No. 3 

L 1elevage surintensif dans les regions de collines, les cultures 
et l'elevage surintensif sur les ~turages de la steppe, ainsi que la 
separation traditionnelle entre l'agriculture proprement dite et 
l'elevage contribuent a la diminution des ressources offertes par les 
paturages et les terres arables en Algerie. ll conviendrait d 1accorder 
une plus grande attention aux ~turages de Medicago annuels se 
regenerant eux-m@mes. Une reduction de la profondeur des labours, 
une utilisation plus intensive des superphosphates et l'eliznination des 
longues jacheres sur quelque 2 millions d'hectares permettent d'ame­
liorer tres sensiblement les paturages et les cultures fourrageres dans 
la zone cerealiere et done d 1alleger la pression exercee sur les paturages 
avec, comme resultat parallele, une reduction du phenomene d 1erosion 
dans les regions de collines et dans la steppe. 

(Photographies Algerie, avril 197 4) 
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2. Structure des Sols, Jachere et Labour en Profondeur 

La texture mi-lourde, la perte de la pellicule superficielle de 
terre, sous les actions erosives, les siecles d 1exploitation des sols, les 
longues jacheres d 1ete pendant lesquelles le sol est laisse nu et les 
habituels labours en profondeur sont autant de facteurs qui contribuent 
a la structure degradee des sols arables en Algerie. 

En Algerie, cornme d 1ailleurs dans d'autres pays d 1Afrique du Nord 
et du Proche-Orient, 11origine de la jachere biennale (jachere-cereales­
jachere-cereales, etc •. ) remonte indubitablement a 11epoque OU les betes 
de trait etaient utilisees. Il s 1agissait en effet de repartir les travaux 
de labour et par la meme de s'assurer que le sol etait pret suffisarnment 
t6t avant les travaux d 1ensemencement afin de pouvoir constituer unlit 
de semence, semer, eliminer les mauvaises herbes, laisser a 11eau 
superficielle le temps de s'infiltrer dans les couches plus profondes ayant 
une capacite raisonnable de retention en eau et enfin laisser au sol le 
temps d'accumuler une quantite suffisante d 1azote pour la recolte suivante. 
Mais la mecanisation generalisee des operations de labour et d 1ensemence­
ment a fortement diminue les contraintes relatives a la duree de preparation 
des sols, bien qu 1il soit certainement pratique de disposer de quelques 
jacheres preparees pour permettre une meilleure repartition des semailles 
et des moissons. De plus, les reserves d'eau dans la plupart des sols 
peu profonds des regions cerealieres sont negligeables Pete en Algerie. 

Il est a remarquer que le terme "jachere" tel qu 1utilise en Algerie 
a une si~fication beaucoup plus large que le mot anglais equivalent 
(fallow) ) utilise en Australie. La jachere englobe les chaumes lesquels, 
suivant la dure pratique de 11elevage sur paturages, peuvent etre: 

(1) laboures en hiver pour une longue periode de jachere 

(2) laisses tels quels pour se transformer en paturages de repousse 
avant d 1etre laboures au printemps ou 

(3) ensemences pour produire une culture fourragere temporaire et 
ainsi augmenter les disponibilites en aliments pour betail avant 
d'etre laboures au printemps et automne. 

Il semble n1y avoir aucune raison scientifique clairement definie en 
faveur de la pratique largement repandue des labours en profondeur pour 
preparer la jachere dans les zones cerealieres d 1Algerie (et aussi d 1autres 
pays d 1Afrique du Nord et du Proche-Orient et en Espagne). L 1explication 
la plus logique nous parait etre la suivante: apres des siecles de labour, 
la structure des sols en Algerie s 1est degradee; la texture generalement 
lourde des sols et les faibles niveaux de matieres organiques qu 1on y 
trouve ont contribue a ce probleme. Les labours ED profondeur (25-30 cm) 
qui laissent une surface rugueuse facilitent une accumulation temporaire 
d'eau en surface ou tout pres de la surface du sol, ce qui rend laborieux 
le processus d 1infiltration. De plus, ce type de labour contribue certaine-

+) Cfr., par exemple, Kohn, Storrier et Cuthbertson (1966). 
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ment a la deterioration structurale des sols parce que la lenteur du 
processus de labour en profondeur signifie que les sols sont souvent 
laboures lorsque leur taux optimal d 1humidite n'est pas atteint. En outre, 
ce processus a deja abouti, et continuera encore a contribuer, a l'elimi­
nation dans les zones cerealieres de precieuses legumineuses annuelles 
et autoregenerees pour les p::ttu.rages, principalement les herbages 
de Medicago. Et, naturellement, le labour en profondeur constitue une 
operation excessivement chere. Les premiers labours (au printemps) 
empechent ces legumineuses de produire leurs semences et le second 
labour en profondeur (en automne), realise apres la maturation des 
semences, elimine les legumineuses par un ensevelissement profond des 
semences. Tandis que les especes annuelles de Medicago ont un 
pourcentage eleve de graines dures que 11ensevelissement dans le sol 
contribue a ramolir, les labours successifs doivent viser a maintenir 
une grande proportion de semences suffisamment pres de la surface du 
sol pour permettre la germination. 

L'arret immediat des labours en profondeur et une forte reduction 
de la duree des longues jacheres est essentielle pour faciliter !'implantation 
en Algerie des diverses especes annuelles et autOl"egenerees de 
Medicago OU la culture d 1especes de Medicago ensemencees. Mais a court 
terme, et jusqu 1a ce que les niveaux de matieres organiques dans le sol, 
la nouvelle structure des sols et !'infiltration aient ete ameliores gr:ice 
aux diverses especes de Medicago, !'erosion et certaines pertes de terres 
continueront probablement dans les regions OU devraient etre construites 
des digues ou des murettes suivant les courbes de niveau. En ce qui 
concerne le racourcissement des jacheres, i1 semble raisonnable d 1eliminer 
en Algerie la pratique de la jachere et d 1augmenter substantiellement la 
production de fourrage sur une superficie de 2 millions d 1hectares 
(Cfr. Tableau 6. ). Des labours n 1excedant pas 8-10 cm de profondeur 
devraient suffire dans la plupart des regions cerealieres d 1Algerie. 

En resume, !'interruption de la pratique du labour en profondeur, 
la suppression de la jachere et la transformation des chaumes a faible 
potentiel de production en semant et/ou en encourageant les cultures 
existantes de diverses especes de Medicago se traduiront par une augmen­
tation de la production cerealiere et de 11elevage et contribueront certaine­
ment a reduire le probleme de 11erosion en Algerie. La fixation symbio­
tique d'azote (approximativement 3-4 kg d 1azote/l kg p 2 0 epandu) -
(Carter 1947 a, ) fera plus que compenser le co1l~ du superphosphate 
supplementaire requis pour assurer une bonne croissance de Medicago; 
les economies realisees en adoptant de nouvelles pratiques du labour 
superficiel feront plus que couvrir le co1lt des achats de graines de 
Medicago et des operations d 1ensemencement de ces graines. Ces modi­
fications peuvent etre introduites sans alterer le systeme fondamental avec 
jachere aux termes duquel les champs ne sont cultives qutun an sur deux 
mais

0 

nous repetons qu 1il est urgent d 1ameliorer les pratiques de labour 
et de moderniser l'equipement utilise pour les travaux d 1ensemencement. 
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3. Instruments et Eguipement de Labour et d 1Ensemencement 

(a) Donnees Generales 

Les equipements et les instruments utilises actuellement en 
Algerie pour la realisation des labours et des semailles sont mal adaptes 
aux conditions particulieres des sols, a la topographie et a la taille des 
exploitations agricoles. Non seulement la structure de ces instruments 
(importes d'Europe pour la plupart) est inadequate, ce qui se traduit par 
une fatigue et une usure excessive ainsi que par un taux de casse exagere, 
mais encore Pabsence de normalisation des marques et des modeies 
particuliers jette la confusion parmi les operateurs et alourdit les charges 
d•entretien par la necessite de constituer de trop grands stocks de piece's 
de rechange. 

Aucun fait reel ne plaide en faveur de laboursprofonds en Algerie, 
bien que la plupart des premiers labours pour la preparation de la jachere 
dans les zones cerealieres soient realises en profondeur (habituellement 
25-30 cm); d 1ailleurs, toutes les charrues a soc et la plupart des charrues 
a disques habituellement utilisees dans le pays sont con~ues exclusivement 
pour le labour en profondeur. La faible largeur des charrues (habituelle­
ment montees ou semi-montees sur un attelage a trois points) rend 
!•operation lente, onereuse et tres approximative et la preparation des lits 
de semence qui en resulte est loin d 1@tre parfaite. De plus, les culti­
vateurs a disques decentres, surtout lorsqu 1ils ne sont pas equipes de 
volants de reglage de la profondeur, aggravent souvent le probleme de 
nivellement des lits de semence en les "remuant" et en les butta.nt plut8t 
que de les r~tisser et de les niveler comme le feraient des instruments 
munis de volants et de dents. Des travaux aratoires realises au moment 
opportun a Ilaide d 1instruments a dents assurent non seulement la germina­
tion des semences, !'apparition et la destruction de mauvaises herbes mais 
encore la realisation de lits de semence ideaux (Carter et Saunders, 1970). 

En Algerie OU des labours realises en temps opportun pour la 
preparation des lits de semence et ou les travaux preparatoires des 
semailles sont si importants compte tenu du taux d 1humidite des sols, 
la taille, la c?nception et la robustesse des instruments sont essentiels 
pour assurer un travail rapide, efficace et economique sur de grandes 
surfaces. Si I'Algerie veut utiliser un equipement pratiqµe et polyvalent 
pour les travaux de labour et d 1ensemencement, cet equipement doit 
posseder les cinq caracteristiques fondamentales suivantes: 

(1) Systeme "flexible" permettant d 1eviter des obstacles solides, sans 
causer de dommage 

(2) Ecartement suffisant pour eliminer les debris divers et pour eviter 
facilement des obstacles resistants 

(3) Robustesse assurant a la machine une longue duree et un entretien 
minimum 

(4) Volants de reglage de la profondeur du travail, permettant par la 
m@me occasion un nivellement efficace 

(5) Largeur pour la rapidite des operations et pour 11efficacite du 
nivellement 
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n est a remarquer que la premiere caracteristique indiquee ci-dessus 
constitue un principe standardise sur les charrues, les dechaumeuses, les 
semoirs et les epandeurs (ou des semoirs-epandeurs d 1engrais combines) 
utilisees en Australie ou le ch.4ssis de ces instruments a en general une 
garde au sol de 40-45 cm et ou les disques ou dents ont generalement un 
ecartement de 30-45 cm. 

(b) Charrues 

Nous ntavons pas vu en Algerie aucune charrue equipee d'un systeme 
flexible lui permettant d 1eviter les obstacles, alors que ce type de charrues 
est utilise en Australie depuis le debut du siecle, depuis l'epoque ou R. B. 
etc. H. Smith construisirent en Australie Meridionale en 1876 leur premiere 
charrue a soc utilisant ce principe. Ltutilisation de charrues de ce type 
modifierait radicalement tout le concept de ce qui etait en realite des terres 
arables dans de nombreuses regions d 1Algerie. Ces charrues (tant a soc 
qu1a disques), presentent Pavantage de pouvoir passer sans encombre au­
dessus d 1obstacles inamovibles (comme par exemple des rochers dont la 
base est enfouie profondement dans le sol). Les divers systemes de 
securite montes sur les charrues a disques fixes et a soc actuellement 
utilisees en Algerie ne consti1llent pas une solution de remplacement satis­
faisante au principe decrit. 

Les disques des grosses cl_larrues australiennes peuvent ~tre 
releves a 45 cm du sol pour eviter les obstacles inattaquables mais sont 
suffisamment puissantes pour enlever des souches d 1arbres et des pierres 
volumineuses. Les photos A et B de la Plache Hors-Texte No. 4 laissent 
deviner la dimension des arbres que les plus robustes de ces charrues 
parviennent a deraciner. La puissance de traction approximative necessaire 
pour ce type de charrues est de l'ordre de 5 CV par sillon. De gros 
tracteurs sont normalement utilises pour tirer en tandem de ces charrues. 

Les charrues australiennes a disques sont fabriquees en plusieurs 
modeles (jusque Sm de largeur effective), en fonction de la puissance des 
tracteurs utilises et de la taille des exploitations. La photo A de la Planche 
Hors-Texte no. 5 montre un type de charrue a disques couramment utilise 
dans la zone cerealiere d 1Australie Meridionale. L'utilisatiop de ce type 
de charrues en Algerie presenterait les enormes avantages suivants: 

(1) Reduction des cotlts de preparation du terrain - les grosses charrues 
n 1auraient aucune difficulte a avancer tout droit et a tourner sous des 
bosquets d 1arbrisseaux 

(2) Realisation de labours rapides, peu profonds et reguliers apres les 
pluies d 1automne 

(3) Reduction de la casse - un ennui typique des charrues actuellement 
utilisees en Algerie. 

L 1utilisation de charrues a soc est necessaire pour de meilleurs 
resultats dans certaines regions plus humides OU des herbes vivaces forment 
un tapis gazonneux, ce qui oblige a retourner completement le terrain pour 
eliminer a coup stlr la couverture existante avant de semer des cereales 
ou d 1autres especes pour constituer un paturage. Il s 1avere alors parfois 



PLANCHE HORS-TEXTE No. 4 

Les photos A a D montrent une operation de labour, de paturage 
et d•ensemencement en trois phases {a 11aide d 1un semoir a disques) dans 
le cadre dfun programme de nettoyage d 1un terrain tres encombre apres 
avoir brille les chaumes de la recolte precedente car la repousse des 
brousailles est mieux contrOlee avant d 1entreprendre un second labour 
et de semer un fourrage. 

Les photos E a G montrent un systeme de ratissage de souches 
et de pierres a l'aide de roues dentees assurant le deversement lateral. 
La photo H montre un rateau pour souches et pierres. Ces deux types de 
rateaux sont utilises pendant la phase de nettoyage pour degager le sol 
des debris qu 1il contient. 

{Photographies A a D publiees par John Shearer and Sons, Ltd., 
Kilkenny, Australie Meridionale 
E a H publiees par Horwood Bagshaw, Ltd., 
Mile End, Australie Meridionale) 



PLANCHE HORS-TEXTE No. 5 

Machines agricoles-types utilisees en Australie Meridionale. 
Chacune de ces machines est pourvue d 1un mecanisme d'evitement des 
obstacles fonctionnant par compression d 1un fort ressort en spirale. 
Toutefois, on rencontre communement des cultivateurs a dents flexibles, 
surtout dans la categorie des machines plus large necessistant une plus 
faible traction. On remarque sur ces photos les volants de reglage de 
la penetration dans le sol, de m@me que la taille des machines et la 
faible profondeur du labour. Le combine deblocable a !'aide d 1un ressort 
est compose ici d 1un attelage-type de herses legeres tram.antes dont 
le cMssis peut @tre equipe optionellement de trois assemblages facilement 
interchangeable s. 

(Photographies publiees par John Shearer and Sons, Ltd., 
Kilkenny, Australie Meridionale) 



25 

necessaire de realiser un premier labour profond de 15-20 cm, parfois 
davantage, a 11aide d 1une charrue a soc. 

(c) Dechaumeuses et Herses 

Les dechaumeuses de type a dents rigides avec systeme de deblocage 
a ressort, tel qu1illustre par la photo B de la Planche Hors-Texte No. 5, 
avec une largeur effective pouvant atteindre 5 m (et aussi des cultivateurs 
necessistant une faible traction (light-draught cultivators) et ayant une 
largeur effective de 10 m OU plus} pourraient contribuer a accelerer forte­
ment le processus de preparation des lits de semence en Algerie. 
Ces larges instruments de labour, munis de volants, pourraient simplifier 
le calendrier des labours et generalement contribuer au nivellement des 
champs. 

L 1action de nivellement des dechaumeuses et des cultivateurs 
pourrait encore @tre facilitee par 11utilisation de herses de divers types 
quant au poids, aux rangees de dents et a la largeur effective. L'Algerie 
aurait besoin de herses avec assemblage a charniere permettant d 1eviter 
les obstacles solides. Les divers modeles "pliants" (manuels ou hydrau­
liques) munis de barres de hersage a volants pour un contr6le efficace 
de la profondeur de hersage, tels que fabriques en Australie, seraient 
tres utiles en Algerie pour la preparation des lits de semence. 

{d) Niveleuses a Chain.es et a Dalles 

L 1utilisation d 1une lourde chafne a laquelle on fait decrire une OU 

plusieurs boucles, ou encore la combinaison d 1une ou de plusieurs chafnes 
suivies d 1une lourde barre ou d 1un rail, tracte lui aussi en travers (la taille, 
la longeur, le nombre de boucles, la largeur du systeme et le poids de la 
chai'n.e etant fonction de la puissance de traction disponible} pour assurer 
une meilleure stabilite et ajouter du poids entre deux tracteurs constitue 
une methode economique et efficace d 1abattage des arbres et d 1arrachage 
des broussailles au cours des phases de nettoyage. Cette methode est 
egalement valable pour le nivellement et le compactage des labours. 
Le poids de la chai'n.e et 11angle d 1attaque determinent la puissance d 1abattage 
et Ileffet de rabotage. Des montages typiques de charnes sont indiques 
a la Figure 2. 

La niveleuse a dalles represente un moyen econom.ique et efficace 
de nivellement et de compactage du sol avant de l'ensemencer. Cette 
methode permet en effet d 1obtenir des plans tres reguliers, ce qui donne 
des semis ideaux par !'elimination des trous et permet d 1eviter Paccumu­
lation d 1eau dans les minuscules depressions. Cela constitue egalement 
une aide precieuse dans la preparation du terrain avant la recolte. Une 
niveleuse-type a dalles est decrite a la Figure 2. 



26 

(e) Instruments d 1Ensemencement 

Les divers types de semoirs a disques et a sabots importes 
dtEurope en Algerie sont en general inadequats car au moins l'un des 
defauts suivants leur est inherent: 

(1) Les roues porteuses sont de trop petite dimension pour permettre 
un ensemencement rapide dans des terrains qui ne spnt pas presque 
parfaitement plats 

(2) Garde au sol insuffisante pour eviter les grosses pierres et souches 
OU pour le travail des sols non arables: lorsque des mecanismes 
d 1evitement de tels obstacles existent, ils se revelent parfaitement 
inadequats 

(3) Robustesse insuffisante pour permettre une utilisation durable et 
exempte d 1ennuis mecaniques. 

Deux elements sont essentiels pour assurer un ensemencement 
rapide et llapplication du calendrier en fonction des pluies ou de 11etat 
d 1humidite du sol et pour une utilisation valable sur des lits de semence 
difficilement abordables comme dans le cas de sols erodes ou de terrains 
dont la surface est truffee de pierres amovibles ou d 1objets solidement 
fixes au sol. 11 s 1agit premierement de roues larges et deuxiemement d 1une 
bonne garde au sol. Ces caracteristiques se retrouvent sur les semoirs austra­
liens mais ne sont pas incorporees a l'equipement actuellement utilise 
en Algerie. 

Le secteur agricole australien utilise communement cinq types de 
machines pour les travaux d 1ensemencement et ces instrurp.ents peuvent 
trouver une application directe dans diverses zones agricoles en Algerie. 
11 s 1agit des: 

(1) Semoirs a disques {charrue a disques et semoir combines - Cf. photo 
D de la Planche Hors-Texte No. 4) 

(2) Cul1ivateurs-semoirs {combinaison d 1un cultivateur a disques pour 
enlever pierres et souches et d 1un semoir) 

(3) Combines (combinaison d 1un cultivateur dente et d 1un semoir -
Cf. photo 5 de la Planche Hors-Te·xte No. 5) 

(4) Semoirs a disques pour gazon (Cf. Planche Hors-Texte No. 1) 

(5) Semoirs a disques. 

Le semoir a disgues est utilise lorsque les conditions d 1ensemence­
ment sont tres dures, par exemple dans des terres en friche. 

Le cultivateur-semoir est une machine utilisee pour les semailles 
dans les terrains non nettoyes (par exemple des terrains couverts de 
chaume apres une recolte de cereales). L 1ensemencement de cereales OU 

de plantes pour constituer des p~turages est simultane. 

Le combine de type australien (combinaison d 1un cultivateur et d 1un 
semoir - Cf. Planche Hors-Texte No. 5) est une machine polyvalente 
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utilisee aussi bien pour travailler le sol et ensemencer des graines de 
cereales et/ou de p:tturages (divers elements destines aux ensemencements 
par bandes sont disponibles sur option en plus des conventionnelles bottes 
a semences) que pour enfouir OU epandre des engrais. 

Le semoir a disgues (Cf. Planche Hors-Texte No. 1) est la machine 
ideale pour penetrer dans les sols a couche herbeuse, une population dense 
ou les sols durs et ce, avec le minimum de dommages infliges a la couver­
ture naturelle. 

Le semoir a disgues est une machine plus petite con~ue pour les 
ensemencements de precision sur sols prepares. 

Les trois derniers instruments pourraient se reveler extr@mement 
utiles en Algerie tant pour l'ensemencement des cereales que pour celui 
de graines destinees a constituer des p:tturages. La taille des machines 
en question est fonction de celles des tracteurs: un equipement d 1ensemence­
ment avec attelage a trois points est disponible dans les petits modeles. 
Les her.sea trainantes font partie de 11equipement standard. Exception 
faite du semoir a disques, ces machines sont d'application generale et ont 
leurs utilisations specifiques pour les operations dtensemencement dans 
divers types de terrains. Mais dans chaque cas, de larges roues et une 
bonne garde au sol constituent une caracteristique importante pour se 
premunir contre les dangers inherents aux sols accidentes et pour permettre 
de travailler de vastes etendues avec un minimum d 1ennuis mecaniques. 
Ces machines peuvent comporter jusquta 28 rangees, couvrant 5 m de 
terrain dtun seul tenant (comme d 1ailleurs les dechaumeuses et les charrues 
a disques - Cf. Planche Hors-Texte No. 5). Avec un attelage bien con~u 
tracteur a roues - herses tra!hantes, une superficie de 50 ha peut @tre 
ensemencee en 10-12 heures lorsque les conditions sont favorables. 
Un equipement du type des nouveaux "Semoirs Larges" fabriques par 
Shearer et comportant 40 rangees a articulation centrale possede m@me un 
potentiel superieur pour proceder en temps opportun au travail et/ou a 
l'ensemencement de grandes surfaces. Et naturellement, en cas d'utili­
sation de ce type de semoirs et de charrues, la realisation d'attelages 
multiples permettra d'augmenter le potentiel de traitement horaire des sols. 

Etant donne que 11Algerie importe la totalite de son equipement 
d 1ensemencement, il est essentiel pour elle de commander des machines 
polyvalentes. Ces semoirs australiens peuvent @tre utilises pour semer 
des varietes destinees a constituer des paturages, des cereales et pour 
enfouir OU epandre des engrais. Si necessaire, ces operations peuvent 
@tre simultanees: il suffit pour cela d 1installer trois boi'tes distinctes. 
L 1un comme Pautre de ces trois types de semoirs est ideal pour fumer 
les p:tturages en couverture (tout investissement dans un simple epandeur 
d 1engrais represente de !'argent perdu). De plus, le combine australien 
peut @tre utilise separement pour remuer normalement la terre et pour 
eliminer les mauvaises herbes. Il est egalement disponible dans la version 
convertible disques-semoirs; autrement dit, il n 1y a qu 1un seul ch~ssis 
pour les dents et les disques sous l'aff1lt. 
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En general, les meilleurs instruments d'ensemencement australiens 
sont tres adaptables, robustes et parfaitement adequats pour realiser 
plusieurs operations distinctes. Ces machines sont sans conteste supe­
rieures a toutes celles que nous avons vues en Algerie et pourraient @tre 
d 1une aide precieuse dans les programmes de culture des cereales et de 
constitution de ¢turage. En outre, leur meilleure efficacite permettrait 
de reduire les co1lts d 1exploitation. Les instruments americains de m@me 
nature possedent de nombreuses caracteristiques interessantes mais ne 
sont pas pourvus de mecanismes comparables a ceux dont sont equipes 
les bonnes machines australiennes, lesquels sont capables d 1eviter les 
obstacles comme decrit precedemment. Cette derniere caracteristique 
est en effet essentielle dans la plupart des zones cerealieres algeriennes. 

Pour ce qui concerne ces equipements polyvalents de travail et 
dlensemencement de sols (et ceci s'applique egalement aux charrues et 
aux dechaumeuses), il est de la plus haute importance que les gerants et 
les operateurs agricoles re~oivent une formation adequate "sur le tas" 
concernant le r6le et la fonction exacte et la maniere d 1utiliser et d 1entre­
tenir correctement cet equipement afin d 1en tirer un rendement maximum 
au moindre co1lt. 
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Assemblage-type de chafues 

I1 s 1agit dfun assemblage-type de chafues pour 
lfabattage des arbres ou Ilelimination des souches 
ou pour le nivellement preliminaire et la consoli­
dation de terreS recemznent labourees OU eventreeS 

Niveleuse-type a dalles 

I1 s 1agit d 1une niveleuse-type con~ue pour @tre 
utilisee avec des tracteurs de puissance moyenne 



PLANCHE HORS-TEXTE No. 6 
En Algerie on rencontre de nombreuses et d'excellentes terres 

ou croissent des Medicago annuels de repousse lorsque la terre est 
restee en repos complet ou lorsque les labours ont ete peu profonds 
en dehors des annees de jachere. 

Photo superieure 

Photo mediane 

Photo inferieure 

(Photographies 

Sain ~turage de repousse compose de Medicago 
polyniorpha et de Medicago truncatula dans la 
region de Constantine 

Sain ~turage de Medicago de repousse (compose 
principalement de Medicago polyniorpha et de 
Medicago truncatula} en bordure d'une route contigue 
a un champ couvert de chaume aux environs de Tiaret 

Terrain cerealier-type OU ne subsiste que les 
chaumes apres une serie de labours en profondeur. 
11 s 1agit d'un site contigu a celui OU a ete prise la 
photo du milieu 

Algerie, avril 1974} 
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4. Les problemes provogues par les Mauvaises Herbes 

La presence de mauvaises herbes dans les zones cerealieres en 
Algerie a provoque de substantielles baisses de production; de plus 
!?utilisation generalisee d 1herbicides a contribue a relever les co'Clts de 
production. L 1absence de troupeaux, Ilabsence de clOtures conduisent 
a une sous-utilisation des chaumes et a I'etablissement d'une charge 
opportune sur les pa.turages. Les pa.turages infestes de mauvaises 
herbes sent done un denominateur comm.un a toute mauvaise gestion des 
pa.turages. Dans ces conditions, des mauvaises herbes comme Sinapsis 
arvensis deposent leurs semences et provoquent des problemes dans les 
cultures cerealieres qui suivent. 

Un grand nombre de problemes dus a la presence de mauvaises 
her bes dans les cereales sent directement lies aux pratiques de labour. 
La terre n 1est pas souvent travaillee au moment opportun (a cause du 
manque d 1instruments adequats permettant des labours larges) et la pro­
fondeur est mal contrOlee. Il faut absolument s'assurer soit de la 
constance de la profondeur des labours, soit de la reduction progressive 
de la profondeur des labours suivants en vue de preparer les lits de 
semence: Le but est de veiller a ce que les semences fratches laissees 
par les mauvaises herbes ne soient pas ramenees pres de la surface du 
sol, permettant ainsi leur germination et leur levee. 

Des instruments de labour plus adequats, des travaux de preparation 
des sols plus opportuns et plus denses et des pa.turages de Medicago (pour 
contribuer a reduire l'emprise des mauvaises herbes en mettant du betail 
sur ces pa.turages et en y favorisant la presence concurrentielle d 1a\ltres 
especes) permettront de contrOler beaucoup plus facilement la plupart 
des mauvaises herbes. Jusqu1a ce que ces modifications soient intro­
duites, les procedures de pulverisation d 1herbicides resultant des etudes 
entreprises dans le cadre du Projet Cereales en Algerie et autre part 
doivent continuer a minimiser le deficit de la production cerealiere. 

5. Qualite et Productivite des Pa.turages de Repousse 

En Algerie, les pa.turages de repousse ou pa.turages spontanes sont 
de toutes qualites: on passe d 1excellentes populations mixtes d'herbe et 
de legumineuses dans certains sites qui n 1ont pas ete tbuches depuis 
plusieurs annees et qui sont situes dans les regions a fortes precipitations 
(par exemple, Bordj Menaiel, Dellys, Tizi Ouzou) a des pa.turages 
extr@mement pauvres pendant Ilannee de conservation du chaume l'annee 
suivant la recolte de cereales. Ainsi que nous l'avons mentionne pre.:. 
cedemment, la pratique traditionnelle de labours de printemps et/ou de 
labours d 1automne profonds a presque elimine Medicago tie la plupart 
des regions agricoles. Et cependant, Medicag~ polymorpha et Medicago 
truncatula sent particulierement prosperes le long des routes et des 
chemins longeant ces champs (Cf. Planche Hors-Texte No. 6). Nous avons 
retrouve partout Medicago polymorpha; Medicago truncatula etait 
present dans environ 7 5% des sites visites. Nous avons en effet effectue 
au total 400 inspections de champs et de bords de route a travers toute 
l'Algerie, depuis les regions cOtieres jusqu 1aux hauts plateaux et au-dela 
vers les lilnites septentrionales de la steppe. Medicago scutellata, 
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Medicago orbicularis et Medicago ciliaris sont egalement largement 
repandus sur le bord des routes et des chemins sillonnant la region 
cerealiere. 

Le Tableau 7. resume les donnees obtenues a partir des Etudes 
Levy Point Quadrat realisees dans trois sites-types qui ont fait Ifobjet 
de labour en profondeur pour preparer des cultures cerealieres. La 
lecture de ce tableau revele clairement que les p~turages de repousse 
sur les champs OU des cereales ont ete recoltees la saison precedente 
ont une faible densite et une faible productivite de Medicago par rapport + 
aux populations contigues sur les bords de route qui n 1ont pas ete labourees ) . 
Le fait de retrouver la plupart des bonnes regions productrices de 
Medicago de repousse precisement sur des sols peu profonds {et m@me 
souvent squelettiques) ne permettant que des labours superficiels constitue 
une autre preuve convaincante de Pavantage des labours superficiels pour 
perpetuer les especes annuelles de Medicago. En tant que groupe, ces 
Medicago produisent un pourcentage eleve de semences dures qui sont 
ramollies dans le sol a la suite du labour preparatoire a la culture 
cerealiere. Toutefois, si les semences sont enfouies trop profondement, 
les plantules sont incapables de percer Ifepaisseur de terre qui les 
recouvre. La taille des graines constitue un facteur important pour la 
capacite de percer cette epaiss~ur, surtout s 1il s'agit de sols lourds 
{argile et terre glaise). 

Par contraste avec les donnees indiquees dans le tableau s.uivant, 
nous avons trouve aux environs de Constantine, a une altitude de 660 m, 
un champ de chaume sur un sol squelettique (pauvre) au-dessus d'une 
formation calcaire. Ce champ avait une bonne population mixte de 
Medicago polyznorpha, Medicago truncatula et Medicago minima avec 
quelques especes de Trifolium. Le 8 avril 1974, le nombre de plantules 
sur 100 verifications totalisait 7 5, tandis que la couverture vegetale de 
chevauchement etait composee de legumineuses, d 1herbe et d 1autres 
especes a raison de 27 %, 68% et 5% respectivement. Les surfaces de 
sol nu, y compris la pierre calcaire affleurante, totalisaient 41 %. 

Les conditions necessaires et suffisantes pour le succes d 1une 
rotation annuelle Medicago-cereales seront premierement d 1encourager 
les Medicago de repousse existants ou Ifensemencement soit dfecotypes 
locaux, soit de varietes cultivees importees de diverses especes annuelles 
de Medicago pour assurer une couverture complete de Medicago et la 
constitution de bonnes reserves de semences avant le labour, deuxiemement 
de ramener a un maximum de 8-10 cm la profondeur des labours (et 
d 1autres travaux de preparation des sols) et troisiemement de faire une 
utilisation plus intensive des engrais phosphates solubles pour encourager 
l'etablissement et ameliorer la productivite des especes de Medicago. 

+) Ces bords de route etaient avoisinants directement les champs inspectes 
et etaient situes exactement au m@me niveau qu 1eux, de m@me qu'ils 
etaient relativement eloignes des depressions de terrain recevant 11eau 
de ruisselement des routes. 



TABLEAU 7 

EXEMPLES TYPIQUES DE DENSITES DE POPULATION DE PLANTES, DE COMPOSITION BOTA­

NIQUE ET DE COUVERTURE VEGETALE DU SOL SUR DES CHAUMES ET LES BORDS DE 

ROUTE CONTIGUS (Donnees Levy Point Quadrat, Algerie, avril 1974) 

+ 
Nombre de plantules 

Pourcentage de couverture ) 
Pourcentage 

sur 100 verifications 
vegetale en chevauchement 

de sol nu 
Site 

Legumin. Herbe Autres esp. 

Pres d 10ued Taria 
(600 m) 

Chaume 36 3 75 22 66 
Bord de route 100 28 34 38 34 

Pres de Berrouaghia 
(800 m) 

Chaume 41 5 12 83 66 
Bord de route 159 11 46 43 15 

Pres de Tiaret 
{1000 m) 

Chaume 17 35 53 12 83 
Bord de route 165 38 55 7 16 

Remarque Les legumineuses comprenaient principalement Medicago et Trifolium 

+) Cf. Levy et Madden, 1933 
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6. Mauvaise Integration Cultures-Elevage 

La dichotomie traditionnelle au niveau de !•agriculture et de 
l'elevage en Algerie rend malaisees les modifications rapides en faveur 
de !'integration des activites agricoles proprement dites et de 1 1 elevag~. 

Toutefois, les pratiques actuelles de nomadisme et de transhumance en 
matiere d 1elevage contribuent dans la plupart des cas a une exploitation 
surintensive des paturages et a !•erosion des sols et a une sous-capacite 
nutritionnelle des paturages avec toute la serie des problemes relatifs 
a la presence des mauvaises herbes dans d 1autres regions. Ces facteurs 
constituent autant de contraintes a 11encontre de la production cerealiere 
et de l'elevage. 

Ainsi apparart clairement la necessite d 1alleger les contraintes 
imposees a la steppe en tant que paturage. c•est possible en creant 
pour le menu et le gros betail des paturages de remplacement dans les 
regions cerealieres et dans les regions a forte pluviometrie comme c 1est 
precisement le cas en Australie Meridionale OU les elevages d 1ovins et 
de bovins sont situes dans les regions suivantes: 

(1) Paturages arides et semi-arides (pluviometrie moyenne de 125-250 mm) 

(2) Terres agricoles OU les cultures cerealieres et 11elevage sont integrees 
(pluviometrie moyenne de 250-500 mm) 

(3) Paturages a fortes precipitations (pluviometrie moyenne superieure 
a 500 mm) 

Chaque annee les jeunes beliers castres et les vieilles brebis Merinos 
quittent selon un mouvement bien etabli les regions pastorales (equivalentes 
a la steppe algerienne) en direction des deux autres zones de paturages 
pour sly engraisser avant de passer a 11abattoir OU de produire de la laine 
ou encore, dans le cas des vieilles brebis, d 1elever un ou deux derniers 
agneaux dans un environnement plus favorable qui leur assure une meilleure 
alimentation. De mSme, le betail a l'engraissage est transporte par rail 
et par route depuis les regions pastorales vers les zones cerealieres et 
les regions a fortes precipitations pour y Stre engraisse avant d 1Stre 
abattu. Il s•agit la d 1un efficace systeme d'integration: il convient aux 
proprietaires fonciers des trois zones et assure une prudente constitution 
de reserves dans la zone aride et semi-aride. 11 a un rapport direct 
avec la situation existante en Algerie. 

7. Formation, Recherche et Vulgarisation 

L 1absence, a tous les niveaux, du personnel agricole qualifie et 
experimente constitue un serieux obstacle a la production. Il existe des 
programmes complets de cours techniques, a !'issue desq,uels des certi­
ficats et des dipl6mes de technicien sont delivres. En outre, les Instituts 
de Mostaganem (ITA) et d 1El Harrach (INA) sont de niveau universitaire. 
Il n!en reste pas moins urgent de conferer a cette formation Un':l meilleure 
base pratique. Un trop grand nombre d 1enseignants, charges de cours 
et professeurs n 1ont jamais voyage plus loin qu 1en Europe. Etant donne 
que leur formation releve generalement des traditions agricoles europeennes, 
il est inevitable que les cours actuellement enseignes aux etudiants qui 
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frequentent ces institutions £assent une place exageree a !'agriculture 
de type europeen. Ce type de formation, base exclusivement sur des 
visites en Europe et sur un enseignement et une formation a 11europeenne, 
est peut-@tre adequat en ce qui concerne la viticulture, !'horticulture 
et la culture des legumes, mais il ne 11est certainement plus des qu•on 
aborde les grands problemes de production cerealiere et d1elevage en 
Algerie. C1est la raison pour laquelle il importe d'elargir la base de 
l'enseignement agricole en Algerie. 

n serait egalement tres desirable d•enrichir avec de nombreux 
ouvrages et periodiques anglo-saxons la bibliotheque scientifique de 11ITA 
et celle de l'INA. En fait, 1 'enseignement en anglais 
de certains cours dans ces deux etablissements serait extr@mement 
benefique. 

Des cours scientifiques succincts traitant des sols, des plantes 
et des animaux et enseignes en Algerie par des professeurs itinerants 
et par des specialistes de la recherche agricole pourraient avantageuse­
ment contribuer a diversifier les centres d 1inter@t et a renforcer 11expe­
rience des participants d 1une part et a ameliorer la qualite et le bien-fonde 
des recherches agricoles d 1autre part. Nous avons en effet releve de 
trop nombreux exemples de recherches qui n 1avaient rien a voir avec 
les problemes propres a l'Algerie. 

Des possibilites meilleures et aussi plus nombreuses devraient 
@tre offertes aux membres du corps enseignant des facultes et des Instituts 
agricoles (professeurs, charges de cours, chercheurs et administrateurs) 
pour leur permettre de voir eux-m@mes certaines pratiques d'agriculture 
et d'occupation des sols et de participer a des cours de formation donnes 
dans les pays etrangers adequats, comrne par exemple l'Australie Meri­
dionale et le Nord-Ouest des Etats-Unis. Des voyages d 1etude bien 
organises pourraient tres utilement elargir le dom.aine d 1experience des 
participants et constituer un encouragement a !'amelioration de la produc­
tion agricole en Algerie. 

La recherche agricole en Algerie devrait @tre axee uniquement sur 
les secteurs de production adequats, y compris les secteurs les plus 
defavorises de !'agriculture et susceptibles de faire 11objet d 1analyses 
statistiques et economiques. Si 11effort de recherche repose sur une 
base solide et complete, les donnees, renseignements et informations, 
vulgarisation agricole deviennent automatiquement beaucoup plus credibles 
et des lors, les pratiques agricoles peuvent faire beaucoup plus rapidement 
11objet de modifications. Neanmoins, il convient de realiser qu 1au seiri 
d'une communaute agricole mieux formee et informee, la plupart des 
decisions (comme par exemple celles qui ont trait aux dates d 1ensemence­
ment des Medicago ou du ble) doivent @tre prises sur place par les 
exploitants agricoles OU par les regisseurs parce qu1il s 1agit des personnes 
les mieux placees pour conna:rtre - et qui connaissent effectivement - les 
conditions locales des sols et du climat ainsi que les risques inherents 
aux ensemencements prematures ou tardifs, etc. L 1effort de vulgarisation, 
si parfait soit-il, ne parviendra jamais a se substituer valablement aux 
decisions prises par les personnes qui vivent sur place. 
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Le programme de formation, de recherche et de vulgarisation du 
Projet Cereales en Algerie est un excellent exemple de cooperation entre 
plusieurs organismes nationaux (MARA), bilateraux (CIMMYT, CCCE) 
et multilateraux (FAO/PNUD). Les programmes de recherche et de 
formation offerts par le CIMMYT en Algerie, au Mexique et dans d 1autres 
pays constituent, en plus d 1un apport similaire fait par la CCCE et la 
FAO/PNUD, une aide tres appreciable en ce qui concerne de nombreux 
aspects de la production cerealiere. Toutefois, en Algerie, on ne peut 
dissocier la production cerealiere de 11elevage; il est done extr@mement 
urgent d 1entreprendre parallelement des recherches dans le domaine de 
la production des ¢turages et de cultures fourrageres et d'integrer 
!'agriculture et l'elevage. ll est a esperer que le Centre International 
de Recherche pour 11Agriculture dans les Regions Mediterraneennes 
(Centre propose mais non encore cree) jouera un r6le de premier plan 
dans la promotion de la recherche en matiere d 1ecologie, de production, 
de gestion et d 1utilisation des paturages et des cultures fourrageres et 
dans 11integration de 11agriculture et de 11elevage tant en Algerie que dans 
d 1autres pays d 1Afrique du Nerd et du Proche-Orient. 

Il est tres important que de jeunes Ingenieurs Agronomes algeriens 
tries sur le volet aient !'occasion d 1aller suivre des cours post-universi­
taires (par exemple des cours aboutissant a 11obtention d'un "Masters" 
OU d 1un Doctorat) dans des universites etrangeres. Ces etablissements 
d 1Enseignement Superieur seront choisis specialement pour former ces 
jeunes ingenieurs dans les disciplines interessant l'Algerie parce que 
visant a 11augmentation de la production cerealiere et a !'amelioration de 
Pelevage. A l'issue de ces stages, ces jeunes ingenieurs devront normale­
ment pouvoir diriger des groupes de recherche en matiere d 1ecologie et 
de production des fourrages, de gestion et d 1utilisation des ¢turages; 
d'ecologie et de gestion des paturages situes en zones arides (Rangeland); 
de conservation du foin et des aliments d'appoint pour les animaux; 
d 1elevage; des pratiques de labour et de conservation des sols; et de 
fertilisation des sols; de phytopathologie et de nematologie; d'entomologie; 
et de contrOle des mauvaises herbes. 

Dans une etape finale, !'ensemble des efforts de recherche de 
production, tant dans Pagriculture que dans l'elevage en Algerie, devraient 
@tre diriges a partir d 1un Institut National de Recherche Agronomique. 
Ceci permettrait de minimiser les doubles emplois d'installations et 
d 1assurer une coordination adequate des activites de recherche. Par 
exemple: les pratiques de labour et 11utilisation des engrais sont deux 
facteurs essentiels de la production cerealiere; ils sont egalement indis­
pensables a la constitution de paturages, lesquels sont de ~eur c6te 
l'element-cle de l'elevage. 



IV. LE ROLE POTENTIEL DES LEGUMINEUSES DANS L 1AGRICUL-

TURE ALGERIENNE 

1. Donnee s Gener ales 

Tandis que les £eves, les lentilles et d'autres legumineuses destinees 
a la consommation humaine continueront a tenir une place sans doute tou­
jours plus importante, la necessite et la valeur potentielle des legumineuses 
dans la constitution des pa.turages et des cultures fourrageres mises en 
rotation avec des cultures cerealieres sont evidentes en Algerie. 
L'extr@me similarite des sols calcaires, du climat et des £lores de 
mauvaises herbes dans les zones cerealieres d 1Algerie et d 1Australie 
Meridionale a deja ete mentionnee au Chapitre II. Aucune raison technique 
valable ne peut @tre invoquee pour pretendre que, comme en Australie 
Meridionale, les legumineuses destinees a la production dei pa.turages et 
de fourrage ne peuvent remplir le m@me rale en Algerie pour les cultures 
cerealieres et l'etablissement d 1elevages {Cf. par exemple French, 
Matheson et Clarke, 1968). 

Bien que Medicago polyinorpha, Medicago truncatula et Medicago 
minima se soient acclimates dans la zone cerealiere marginale et 
s'etendent m@me aux "communautes" d 1arbrisseaux peuplant la steppe 
(diverses especes d 1Atriplex et de Kochia} en Australie Meridionale, comme 
le firent Medicago truncatula, Medicago laciniata et Medicago minima dans 
la steppe algerienne, tous les pa.turages ensemences d'Australie Meridionale 
sont situe s dans la zone clirnatique mediterraneenne ou la pluviometrie 
moyenne annuelle excede 300 mm {soit 10, 9% du total des precipitations 
de la zone consideree). Sur la majeure partie du territoire de cet Etat, 
!'amelioration des pa.turages est limitee par les faibles precipitations. 
Dans ces pa.turages ensemences ou artificiels, les especes annuelles {et, 
dans une moindre mesure, les especes vivaces} les mieux adaptees sont 
d'origine mediterraneenne. Trifolium subterraneum, Medicago truncatula, 
Medicago littoralis, Medicago scutellata et Medicago sativa constituent les 
principales legumineuses ensemencees. On rencontre egalement, mais 
sur de moins grandes surfaces, Trifolium fragiferum et Trifolium repens. 
Les principales herbes ensemencees sont representees par Lolium rigidum 
et Phalaris tuberosa de m@me que, mais sur de moins grandes etendues, 
Lolium ;perenne et Dactylis glomerata. En general, les esp~ces vivaces 
nord-europeennes destinees aux pa.turages sont peu utilisees, sauf dans 
les zones irriguees OU dans les regions OU il pleut au moins huit mois dans 
l''annee. Les legumineuses et les herbes annuelles, comme par exemple 
Medicago polymorpha et diverses especes de Bromus et d1 Hordeum, con­
stituent des especes spontanees que 11on rencontre communement dans les 
pa.turages ensemences. 

Autrement dit, en Algerie les terres cerealieres et les terres 
d'elevage peuvent Stre reparties OU 11 stratifiees11 comme suit: zone 
steppique (pa.turages naturels pour les troupeaux}; zone de cultures cere­
alieres et d'elevage; et pa.turages situes dans les regions a fortes preci­
pitations. Cette "stratification" est analogue a celle d 1Australie Meridionale 
(Cf. Chapitre III, point 6). 
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Les gouvernements d•Australie Meridionale et aussi d'autres Etats 
d 1Australie suivent deliberement une politique de reduction de la population 
humaine et animale (troupeaux) dans les regions arides et semi-arides. 
C'est ainsi qu1on a assiste a une evacuation progressive de la zone pasto­
rale (equivalent de la steppe algerienne) et des regions cerealieres margi­
nales vers les regions beneficiant d 1une precipitation plus favorable. 
Parallelement, on a assiste a une generalisation des engrais phosphates 
solubles (du superphosphate simple, dans la plupart des cas) pour stimuler 
la production de legumineuses annuelles autoregenerees en vue de consti­
tuer des p:lturages. Cette pratique a abouti a une augmentation spectacu­
laire du betail, a un serieux developpement des cultures et a une etroite 
integration de la production cerealiere et de l'elevage. 

Le taux net d 1augmentation de la teneur du sol en azote resultant 
de la fixation syrnbiotique de ce dernier varie en fonction de la productivite 
des p:lturages de legumineuses. On peut neanmoins estimer a 70 kg de 
N/ha/an OU a 3-4 kg N/kg P205 epandu la valeur moyenne de cette fixation. 
La valeur ajoutee annuelle constituee par cette fixation d 1azote dans le sol 
a partir des p:tturages de legumineuses composes principalement de 
Trifolium subterraneum et de Medicago truncatula en Australie Meridionale 
est c!valuee a 67 millions de dollars US. Dans la zone cerealiere, cet 
azote est utilise dans les types de rotation suivants: 

(1) 

(2) 

Medicago - ble - Medicago - ble ) 

Medicago - orge - Medicago - orge ) 

(3) Medicago - orge - orge - Medicago ) 

(Rotation 11courte11
: 

le Medicago n 1est pas reseme) 

(4) Trefle sous-terrain (sub-clover) - trefle sous-terrain - trefle sous­
terrain .. ble - orge - orge (dans les rotations 11longues 11

, le trefle 
sous-terrain est generalement reseme). 

Dans les regions a fortes precipitations, l'azote des legumineuses 
est assimile par les herbes ensemencees ou spontanees constituant les 
p:tturages ou par les mauvaises herbes non legumineuses. 

Bien que la steppe algerienne nourrisse des especes indigenes comme 
Medicago truncatula, Medicago minima et Medicago laciniata, il est inutile 
d'essayer d 1ameliorer ces regions steppiques a faibles precipitations en 
semant du Medicago et en y epandant des engrais phosphates. L 1amelio­
ration de la steppe, par constitution de reserves prudentes, tra~age de 
sillons et "piquage" (pitting) de sa surface (Cf. Chapitre m, Point 1), 
constitue une approche plus raisonnable. En Australie Meridionale, le 
minimum pluvial requis pour le succes des ensemencements des diverses 
especes de Medicago (generalement Medicago littoralis) oscille autour de 
300 mm/an. En Algerie, 11isohyete correspondante pour 11ensemencement 
des Medicago devrait @tre celle des 350 mm/an, du mains jusqu1au moment 
ou le pays disposera en abondance de semences d 1ecotypes locaux bien 
adaptes. Ainsi done, tant en Algerie qu1en Australie Meridionale les m@mes 
isohyetes constituant la limite inferieure des Medicago ensemences de­
vraient @tre retenues pour obtenir des cultures cerealieres relativement 
bonnes. Signalons qu1il ne serait pas tres realiste d 1essayer de developper 
l'elevage dans les regions steppiques. On peut au mieux esperer maintenir 
le taux de productivite des p:tturages dans la steppe ou peut-@tre 11ameliorer 
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legerement pour y stabiliser l'elevage {nombre de t@tes de betail), pour 
autant qu'on y elimine a coup s'llr chaque annee les animaux improductifs. 
Autrement dit, le but a atteindre dans la steppe algerienne est la maximi­
sation de 11elevage par une minimisation de l'importance numerique du 
troupeau. 

Le principal investissement pour l1amelioration des ¢turages et 
des cultures cerealieres doit done @tre effectue principalement dans les 
zones cerealieres traditionnelles qui s 1etendent des regions cO~eres aux 
hauts plateaux et aussi a la region des collines. Cette derniere beneficie 
de fortes precipitations et s'etend de la region cOtiere du Nord de l'Algerie, 
entre Alger et Annaba, vers la frontiere tunisienne. 

2. Le Potentiel d'Augmentation de l'Elevage en Algerie 

La zone cerealiere est precisement la region qui fait l1objet de nos 
preoccupations les plus immediates et dans laquelle il est extr@mement 
urgent d'introduire diverses especes de Medicago au niveau de la rotation 
des cultures afin d 1ameliorer la structure des sols et leur teneur en 
matieres organiques et en azote pour les cultures cerealieres suivantes, 
de fournir du fourrage vert et seche {un element nutritif essentiel pour 
le gros et le petit betail) et de contribuer au contrOle direct ou indirect 
des mauvaises herbes qui envahissent les recoltes. 

La principale contrainte concernant 11elevage dans la zone cerealiere 
algerienne est l'insuffisance d 1aliments pour animaux, tant quantitative 
que qualitative. Le meilleur potentiel d 1amelioration de la production 
d 1aliments pour animaux reside dans !'amelioration de la productivite des 
p:lturages spontanes existant sur les chaumes des cultures cerealieres. 
I1 suffit pour cela d 1utiliser de plus grandes quantites d'engrais phosphates 
et d 1ensemencer des especes annuelles et autoregenerees de Medicago 
pour remplacer la jachere traditionnelle. Les labours preparatoires aux 
cultures suivantes doivent @tre retardes jusqu1a ce que les diverses 
especes de Medicago soient bien etablies et qu'il existe des reserves ad­
equates de semences dures jusqu 1a ce que les semences de Medicago 
soient parvenues a maturite. 

Des que la nourriture est disponible en quantite suffisante, un releve­
ment supplementaire de la productivite par tete de betail devient possible 
au niveau du troupeau existant en pr@tant plus d 1attention a !'eradication 
des maladies et en appliquant les pratiques generales de 11art veterinaire. 
De plus, les ¢turages bien etablis pourraient contribuer a constituer de 
plus importantes reserves alimentaires pour les animaux afin d 1ameliorer 
11importance numerique du betail par region. Ceci serait egalement un 
facteur favorable a la gestion des ¢turages {citons l'exemple des legumi­
neuses qu1un exces d 1herbe etouffe par suite de pratiques de p:lturage non 
contrOlee s). 

Malheureusement, les donnees dont on dispose sont insuffisantes 
pour venir a 11appui des prodl.ctions relatives a une productivite potentielle 
de ¢turages bien etablis, composes de Medicago annuels et mis en rotation 
en Algerie avec les cultures cerealieres. Toutefois, 11experience vecue 
en Australie aurait tendance a suggerer que les rendements des cultures en 
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sec sont tres satisfaisants, co:rrme indique au Tableau 8. ci-dessous. 
De m@me, il est malaise de deduire une moyenne realiste de la productivite 
existante des regions couvertes de chaumes avant d 1@tre mises en 
jachere. De toute evidence, nombreuses sont ces regions qui ne pro­
duisent que 0,10-0, 15 tonne metrique/ha avant la mise en jachere. 
D'autre part, quelques hons peuplements de Medicago spontanes (comme 
par exemple dans les regions d 10ran, de Bouira et de Constantine) donne­
raient certainement des rendements de l'ordre de 4-6 tonnes metriques/ha, 
sauf si elles sont mises prematurement en jachere. L 1utilisation de 
superphosphates permettrait d 1augmenter tres sensiblement le rendement. 
Compte tenu de la teneur generalement basse des chaumes en legumineuses, 
particulierement sur les hauts plateaux, une augmentation potentielle 
moyenne d 1environ 4000 kg/ha semble constituer un objectif raisonnable. 
La productivite existante et potentielle des chaumes dans les trois zones 
considerees pourrait done @tre celle indiquee au Tableau 8. ci-dessous: 

TABLEAU 8. 

ESTIMATION DE L 1AMELIORATION POTENTIELLE DE LA PRODUCTI­

VITE DES PA TURAGES A PAR TIR DE L'U TILISA TION DE DIVERSES 

ESPECES DE MEDICAGO ET DE SUPERPHOSPHATES 

Zone 

Catie re 

Intermediaire 

Hau ts Plateaux 

Niveaux existants de Pro- Niveaux potentiels de Pro-
duction (tonnes metriques/ha) duction (tonnes metriques/ha) 

4-6 

2-4 

1-2 +) 

8-12 

6-9 

4-6 

+) Y compris les cultures fourrageres ensemencees. 

En supposant quril y ait une emigration depuis des zones cere­
alieres les plus seches et que les paturages productifs de Medicago 
annuels remplacent les divers types de jachere sur quelque 2, 5 millions 
d'ha, une telle rotation Medicago-cereales pratiquee en Algerie per­
mettrait dfobtenir les resultats suivants: 

(1) Un apport supplementaire d 1environ 10 millions de tonnes metriques de 
fourrage vert de haute qualite, de fourrage sec ou de foin pe.r.mettant 
de nourrir chaque annee Ilequivalent de IO millions d 1ovins f ). 

(2) Une augmentation de la teneur des sols en azote, de Pordre d 1environ 
60 kg/ha, a partir des ~turages par les troupeaux. Valorisee a 
30 cents US/kg, cette augmentation represente une economie annuelle 
de 45 millions de dollars US. 

++) I Id Ce qui suppose 1 utilisation de 7 5 1o des paturages et des chaumes, 
la conservation du fourrage et une alimentation d 1appoint. 
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(3) Augmentation de la teneur des sols en matieres organiques, amelio­
ration de la structure des sols et meilleure infiltration des eaux. 

(4) Un contr8le des mauvaises herbes par les paturages ensemences et 
par la mise en place des ovins et d 1autres sortes de betail. 

ll convient de remarquer que, dans des estimations anterieures 
(Carter 1974 a ), on avait considere qu1une superficie totale 
de 3 millions d 1ha (y compris les zones marginales) de Medicago ameliores 
donnerait un rendement suppose de 50 kg de N/ha. Mais en excluant les 
zones seches et en ne retenant qu1une superficie de 2, 5 millions d 1ha de 
Medicago ameliores, le rendement moyen pourrait @tre de 60 kg de N/ha. 

Bien qu 1aucune etude detaillee n'ait ete realisee apropos des regions 
a fortes precipitations dans le Nord-Est de 11Algerie, deux survols de ces 
regions et des terres situees au-dela, ainsi qu 1une inspection de deux jours 
dans divers points de cette region et 11examen de cartes appropriees ont 
indique qu 1il existe un potentiel approximatif d 1 1 million d 1ha de terres ou 
i1 serait possible de developper un elevage excellent. Get elevage ne doit 
pas, le cas echeant, aboutir necessairement a une reduction des activites 
horticoles existantes. On devrait s 1assurer que les for@ts subsistantes 
resteront suffisantes pour satisfaire les besoins commerciaux et industriels 
et que 11on gardera une couverture suffisante d 1arbres et de buissons pour 
preserver les terrains contre !'erosion. 

Cette region a fortes precipitations comporte de nombreuses 
especes indigenes de Medicago et de Trifolium ainsi que des herbes 
annuelles et vivaces. ll n 1y a pas de raison de ne pas developper une 
prospere industrie laitiere dans cette partie de la region situee a proximite 
de l'algerois, comme par exemple aux environs de Bordj Menaiel, Dellys, 
Tigzirt-sur-Mer et Tizi Ouzou. ll est egalement possible d 1irriguer les 
fourrages deja situes dans les zones bien arrosees, sachant que ces 
fourrages pourraient (et devraient) constituer la base de toute industrie 
laitiere implantee dans cette zone. 

Nous avons remarque dans cette zone de nombreuses regions aux 
cultures extr@mement maigres OU carrement en friche. Or, il est evident 
que ces terres peuvent potentiellement nourrir une dizaine de moutons par 
hectare pour autant qu 1on y effectue un minimum d'investissements en 
paturages et en engrais phosphates. 11 existe done un potentiel de deve­
loppement de 11elevage (!'equivalent d 1environ 10 millions d 1ovins supple­
mentaires, (et pour autant que des paturages de Medicago bien geres 
soient substitues a la jachere) tant dans la zone cerealiere traditionnelle 
que dans la region des collines a fortes precipitations, laquelle est egale­
ment capable de nourrir 11equivalent d'une dizaine de millions d 1ovins 
supplementaires sur des paturages composes d'herbe et de legumineuses 
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. +) sem1-permanentes • 

Toutefois, il ne sera pas facile de realiser ce potentiel de developpe­
ment de 11elevage. Il faut d'abord ameliorer les paturages avant d'aug­
menter le nombre de t@tes de betail. Ensuite, une contrainte majeure sera 
l'insuffisance de bons animaux reproducteurs. Enfin et surtout, il faudra 
disposer d'un grand nombre de personnel forme dans le domaine de l'agro­
nomie des paturages, de la gestion des troupeaux en pature et de !'integra­
tion de l'agriculture avec l'elevage. 

3. Potentiel d 1Augmentation de la Production Cerealiere en Algerie 

La production cerealiere sera amelioree en Algerie en introduisant 
des varietes a haut rendement (VRE), en ameliorant la preparation des 
lits de semence et en accordant plus d 1attention a l'epoque des semailles 
et au contrOle des mauvaises herbes. En 1971 et 1972, la production 
moyenne de VRE a ete de 1400 kg/ha, celle de ble dur a ete de 620 kg/ha 
et celle de ble tendre de 830 kg/ha. Parallelement la consommation 
d 1engrais azotes et phosphates s 1est accrue. Neanmoins, 11apport moyen 
de 60 kg d 1azote/ha que nous avons postule dans le cas dlune culture de 
Medicago bien etablie dans le systeme de rotation devrait permettre de 
satisfaire les besoins en azote de la plupart des cereales. De plus, la 
presence des troupeaux sur les paturages, associee a !'utilisation des 
Medicago dans la rotation, reduira dans une grande proportion la folle 
avoine, l'ivraie, les phalaris, l'espece Oxalis pes caprae et les crucireres 
mauvaises herbes. 

I1 devient evident qu1au fur et a mesure de 11introduction des VRE de 
ble (qui ont un rendement potentiel deux fois superieur a celui des anciennes 
varietes commerciales utilisees en Algerie) le genotype ne constitue plus 
une importante contrainte a la production. D1abord modestes {5000 ha) en 
1969-1970 les superficies ensemencees de VRE passerent rapidement a 
140. 000 ha 11annee suivante, a 320. 000 ha en 1971-1972 et a 600. 000 ha en 
1972-1973 {Cf. les rapports de 1971-1972 et de 1972-1973 rediges par le 
CIMMYT concernant l'Algerie). Si cette tendance se maintient2 les VRE 
occuperont bientOt en Algerie les grandes zones a ble et on peut raisonna­
blement predire un rendement moyen d 1environ 1200 kg/ha dans un proche 
avenir, soit le double du rendement obtenu entre 1961 et 1972 {Cf. Tableau 6). 

+) En fonction de !'emplacement, les legumineuses spontanees poussant 
sur les sols normaux et les sols draines comprennent Trifolium 

fragiferum, Trifolium repens, Trifolium pratense, Trifolium sub­
terraneum et diverses especes de Medicago. Les herbes spontanees 
englobent Lolium perenne, Lolium rigidum, les diverses especes de 
Festuca, Dactylis glomerata et Phalaris tuberosa. De nombreux 
terrains ne requierent que !'application de superphosphates et une 
bonne gestion des paturages par le betail. 

Remargue Equivalents en ovins = ovins en age de reproduction = 
1, 5 fois le nombre d 1ovins non reproducteurs. 
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En 1972-1973, i1 y avait en Algerie approximativement 7 50. 000 ha 
de ble tendre, 1. 550. 000 ha de ble dur, 840. 000 ha d 1orge et 60. 000 ha 
d 1avoine. Etant donne que la superficie totale des zones a ble indiquee 
ci-dessus ne sera probablement pas augmentee, il semble qu 1une recolte 
de ble de 2, 4-2, 8 millions de tonnes metriques constitue un objectif realiste 
si on retient 11hypothese d 1une production moyenne de 1, 2 tonne/ha sur une 
superficie totale de 2, 0-2, 3 millions d 1ha. L 1Algerie aurait alors atteint 
son niveau d 1auto-suffisance qui lui permettrait par ailleurs de disposer 
d'une reserve de grain, tant pour la consommation humaine qu1animale, 
pendant les periodes de secheresse et m@me d 1exporter une partie de ces 
reserves. 

Comme pour l'elevage, il ne sera pas facile d 1atteindre au cours des 
prochaines annees l'objectif qui consiste a doubler la production de ble. 
Cet objectif implique en effet un degre de precision beaucoup plus grand 
qu'actuellement au niveau des pratiques culturales et des travaux agricoles 
en general. M@me ainsi, !'augmentation des rendements de 600 a 1200 
kg/ha parartra probablement aisee compte tenu des efforts qu 1il faudra 
consentir pour faire passer les rendements moyens de 1·200 kg/ha a disons 
1800 kg/ha sur une superficie de plus de 2 millions d'ha en Algerie. 

De la m@me maniere que les rendements de ble ont augmente, conti­
nueront d 1augmenter en Algerie, les rendements moyens d 1orge et d 1avoine 
continueront d 1augmenter eux aussi. Ces cereales seront particulierement 
importantes en tant que reserves complementaires pour l'alimentation du 
betail des exploitations agricoles ou pour les parcelles d'engraissement. 

La polyvalence du r6le des paturages de Medicago patures par le 
betail et mis en rotation avec les cereales sera evidente dans la recherche 
d'une meilleure production cerealiere. Mais i1 faudra pour cela changer 
de politique (ou modifier les attitudes) en ce qui concerne la "stratification" 
de Ilelevage et des cultures cerealieres, dans l'inter@t m@me de ces der­
meres. Un bon degre d 1integration des cultures cerealieres et de l'elevage 
ne sera atteint que lorsque le betail sera present tout au long de l'annee 
sur les exploitations cerealieres traditionnelles. Cette pratique permettra 
de developper 11elevage et de mieux nourrir le betail et aussi d 1atteindre 
un meilleur degre de contr6le des mauvaises herbes sans pour cela reduire 
la production cerealiere. Des investissements adequats dans l'equipement 
agricole (machines), l'utilisation de semences de Medicago annuels et 
!•application de superphosphates en plus d 1une attention speciale accordee 
au genotype des cereales et du betail (principalement les ovins) devraient 
permettre de faire des cultures cerealieres et de l'elevage des activites 
complementaires dont les resultats devraient ainsi s 1ameliorer de maniere 
spectaculaire. 
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4. Etablissement et Gestion de P~turages de Medicago Annuels 

(a) Ecotypes Locaux et Varietes Annuelles Cultivees et Importees 
de Medicago 

Heyn en 1963 a fait un releve detaille des diverses especes et 
varietes annuelles de Medicago. Crawford, en 1970, a discute la varia­
bilite ou l'inconstance naturelle dans un groupe de 206 lignees de Medicago 
truncatula, Brock et d 1autres, en 1971, ont discute de ce m~me facteur 
chez Medicago polym.orpha en mutation. Les diverses especes annuelles 
de Medicago ont fait 11objet de nombreuses discussions quanta leur repar­
tition et leur r6le, sans parler d 1autres problemes moins importants 
(par exemple, Trumble en 1939; Amor en 1965 et 1966; Kleining en 1965; 
Quinlivan en 1965 et 1971; Robson en 1969; Scott et Brownlee en 1970; 
Barnard en 1972). 

Il ne semble pas que l'Algerie manque d 1ecotypes bien adaptes de 
diverses especes annuelles de Medicago, bi~n que les semences de ces 
ecotypes ne soient pas disponibles. Bien que Medicago polymorpha, 
Medicago truncatula, Medicago scutellata, Medicago ciliaris et Medicago 
orbicularis se rencontrent un peu partout, ces especes et d 1autres sont 
le plus souvent confinees le long des routes et des chemins non laboures 
et sont presque totalement absentes des champs; on attribue ce phenomene 
aux labours de printemps, reguliers et profonds en vue de preparer les 
jacheres pour la culture cerealiere suivante. . 

En Algerie, la stratification des especes indigenes de Medicago est, 
on sty attendait, fonction des particularites climatiques {principalement· 
les precipitations) et edaphiques (principalement la texture, la profondeur 
et la capacite de retention meai des sols) de 11environnement. Bien qu'il 
n•existe aucune ligne de demarcation precise entre les differentes especes 
de Medicago, elles se repartissent approximativement de la maniere 
suivante: 

Medicago minima est courant sur les sols profonds et en terrain sec; 

Medicago minima et Medicago laciniata s'etendent des regions step­
piques arides ou la moyenne annuelle des precipitations est de 100 mm, 
aux terres recevant environ 350 mm d 1eau par an; 

Medicago truncatula est compris entre les isohyetes de 150-450 mm; 

Medicago littoralis pousse principalement dans les regions c6tieres 
sablonneuses beneficiant d 1un regime pluvial moyen annuel de 225 mm 
a 500 mm environ; 

Medicago polym.orpha se rencontre dans les regions recevant au moins 
3 50 mm de pluie par an; 

Medicago orbicularis, Medicago scutellata, Medicago ciliaris et 
Medicago intertexta poussent principalement dans les regions recevant 
en moyenne plus de 400 mm de pluie par an. 

Pour ce qui concerne ces especes, il a ete observe qu 1en Algerie, Medicago 
truncatula, Medicago scutellata et Medicago orbicularis poussent particu­
lierement bien dans les sols mi-lourds a lourds, tandis que Medicago ciliaris 
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se rencontre principalement sur les sols lourds. Ces observations sont 
etayees par celles d'Adem (1974) qui, en etudiant 88 ecotypes preleves sur 
40 sites differents, a remarque 11apparente tolerance de Medicago ciliaris 
a l'egard des sols semi-salins caracterises par une teneur elevee en 
sodium et par une excellente capacite d 1echange des cations. Dans le cadre 
de ces m@mes etudes, Adema egalement remarque que les 40 sols en 
question avaient un pH de 7, 6 a 8, 6 avec un pH moyen de 8, o. Les pre­
ferences de ces especes algeriennes quant aux precipitations et aux sols 
se refletent dans la repartition des especes annuelles de Medicago accli­
matees en Australie Meridionale. Les deux pays possedent d 1ailleurs 
le m@me modele de repartition de ces especes de Medicago. 

Les details adequats concernant les cinq varietes cultivees de 
Medicago annuels et semees en Algerie pendant les saisons de 1972-197 3 
et de 197 3-1974 sont repris dans le Tableau 9. ci-dessous. 

TABLEAU 9. 

DETAILS SUR LES VARIETES CULTIVEES DE MEDICAGO ANNUELS EN 

AUSTRALIE 

Norn 
Grammes/ Nombre de 

1000 semences semences/kg 

Medicago scutellata {Snail medic +) 

Medicago rugosa {Paragosa gama medic) 

Medicago tornata (Tornafield disc medic) 

Medicago truncatula (Jemalong barrel medic) 

Medicago littoralis (Harbinger strand medic) 

16, 83 

6, 00 

4, 73 

4,45 

3,06 

59,.420 

166.700 

211.400 

224.700 

326.800 

+) S · 1 t · 't' lti ' · t ' ' t emence commerc1a e e non var1e e cu vee enreg1s ree comme c es 
le cas des quatre autres especes. 

Le Registre des Varietes Cultivees pour la Constitution des Plantes 
Fourrageres en Australie (Register of Australian Herbage Plant Cultivars) 
(Barnard, 1972) donne des details supplementaires sur ces lignees commer­
ciales. Toutes ces especes sont inherentes a l'Algerie et il est interessant 
de remarquer que, dans le cadre d 1essais preliminaires en ligne effectues 
a El Harrach pres d 1Alger pendant la Campagne 1973-1974, des ecotypes 
apparemment excellents de Medicago truncatula et de Medicago scutellata 
originaires des hauts plateaux d'Algerie se sont comportes aussi bien, et 
mame mieux, que des varietes cultivees australiennes. Sur la base des 
resultats de ces essais, Adem (1974) rapporte qu'une vingtaine d 1ecotypes 
prometteurs ont ete retenus pour faire 11objet d 1etudes plus approfondies, 
comme suit: Medicago polymorpha (5), Medicago truncatula (5), Medicago 
scutellata (3), Medicago orbicularis (4) et Medicago ciliaris (3). 

L 1enorme degre de variabilite ou d 1inconstance, tant au niveau des 
diverses especes annuelles de Medicago qu•entre elles, assure une tres 
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grande souplesse ou faculte d 1adaptation aux conditions climatiques, 
edaphiques et biologiques susceptibles d 1@tre rencontrees en Algerie et 
ailleurs. La necessite de realiser un programme genetique n 1est pas 
appuyee par de nombreuses preuves. Crawford (197 3) a redige un rapport 
sur les 537 lignees de Medicago annuels qu1il a receuillies dans 53 pays 
differents et representant les 23 especes et 51 sous-especes reconnues 
actuellement. Avant de pouvoir justifier tout travail genetique, il est 
certainement indispensable de trier les lignees de Medicago suivant cette 
classification. La variete cultivee Ghor (Medicago truncatula) est actuelle­
ment interessante pour l'Algerie et l'Australie Meridionale etant donne 
qu 1elle commencera a fleurir 7 a 8 semaines apres la levee et environ 4 
semaines plus tot que les autres varietes tardives. La culture de Medi­
cago truncatula est done interessante dans les regions recevant moins de 
300 mm de pluie par an. Crawford fait egalement reference a une lignee 
de Medicago intertexta, variete de ciliaris originaire d 1une region saline 
mal drainee d1Isra~l et qui fleurit 25 jours plus tot que les autres varietes 
de cette espece, c 1est-a-dire qu'elle fleurit aussi vite que Medicago trun­
catula cv. Ghor. Une lignee de Medicago polyrnorpha originaire du Chili 
fleurit 4 jours plus tat que Ghor barrel medic (Luzerne annuelle). Il 
stagit du genotype dont la floraison est la plus tardive, telle qu 1enregistree 
au Centre Parafield de Recherche pour l'Introduction des Plantes, installe 
au nord d 1Adelaide. Tandis qu1aucune lignee de Medicago polyrnorpha ou 
Medicago orbicularis testees a Parafield n 1a fait preuve d 1une meilieure 
vigueur au niveau des plantules que Medicago truncatula cv. Jemalong, 
41 des 43 lignees de Medicago intertexta ont indique une meilleure vigueur 
au niveau des plantules et ont constitue des ~turages plus tot que Jemalong 
(Crawford, 197 3). 

Nous ne citons ces quelques exemples que dans le seul but d 1illustrer 
l'enorme potentiel non utilise des lignees existantes de Medicago annuels. 
Mais ces lignees doivent faire 11objet d 1une evaluation attentive avant d 1@tre 
incluses dans un quelconque programme genetique. De plus, toute eva­
luation d 1ecotypes locaux doit comprendre la realisation de parcelles de 
contrOle adequates englobant toute une gamme de varietes cultiv:ees de type 
commercial ceci, afin de s 1assurer que 11argent et les efforts consacres 
ne le sont pas en vue de developper une variete deja commercialisee sous 
un autre nom. 

Les ensemencements experimentalµC realises en Algerie et les 
ensemencements en champ de varietes cultivees australiennes de diverses 
especes de Medicago annuels ont clairement indique que les cinq especes 
de Medicago considerees pouvaient effectivement se developper sainement 
sur toute 11etendue des hauts plateaux. La meilleure preuve a ce sujet est 
fournie par le rendement satisfaisant des semences produites par chacune 
de ces cinq especes, malgre des semailles extr@mement tardives a Mahdia 
au mois de mars 197 3, par la regeneration et par la croissance sur ces 
parcelles en 1974. 

nest malaise de proceder a une evaluation critique des especes au 
niveau des petites parcelles d 1ensemencement. Cette evaluation est 
difficile, d 1abord du fait de 11incidence trompeuse de la taille des semences 
sur la levee lorsque le lit de semence ne presente pas, et de loin, les 
meilleures conditions, du fait de l1absence de contr61e de la profondeur 
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d'enfouissement des semences et des semailles tardives et du fait de 
11absence totale d 1un ~turage reel par les troupeaux. I1 ne fait aucun 
doute que la taille relativement importante des semences de Medicago 
scutellata (Cf. Tableau 9.) s 1est traduite par une levee meilleure et/ou 
plus rapide et par une croissance Mtive pour plusieurs dates de semis 
experimentaux tentes en Algerie. Ceci se verifie tout specialement 
lorsque la levee etait rendue difficile par un enfouissement profond (!'hypo-

. cotyle n 1a qu 1un potentiel maximum d'elongation), par un sol humide et 
lourd ou par des contraintes purement mecaniques (comme par exemple la 
resistance offerte par la croilte OU pellicule superficielle du terrain). 
Ainsi done, Medicago scutellata a laisse une excellente impression. 
Toutefois, ses importantes gousses offrant une prise facile pour les ovins 
et les caprins, ses peuplements sont souvent affaiblis par une perte 
excessive de semences, d1ou la faible densite de ces peuplements. I1 est 
clair qu1il faut proceder a des experiences supplementaires en utilisant 
une plus large gamme d 1especes de Medicago annuels et de Trifolium, dans 
les diverses regions d 1Algerie. Les resultats actuels semblent indiquer que 
Medicago rugosa et Medicago tornata sont moins utiles pour les zones 
cerealieres algeriennesque Medicago truncatula cv. Jemalong, Medicago 
scutellata et Medicago littoralis ou Harbinger. Par exemple, Medicago 
tornata ou Tornafield a cruellement souffert des mefaits du gel a Beni 
Slimane au mois d'avril 1974 et Medicago rugosa ou Paragosa nous est 
paru jauni et insuffisamment nodule, plusieurs experiences de suite. 
Mais ces deux echecs apparents pourraient avoir ete autres si les semailles 
avaient ete effectuees plus tot, bien qu'il soit de notoriete presque publique 
que Medicago rugosa ait des exigences rhizobiales plus specifiques que 
Medicago truncatula et Medicago littoralis et que Medicago tornata prefere 
des sols sablonneux neutres ou legerement acides (Barnard, 1972). 

En resume, le choix des especes de varietes cultivees a ensemencer 
en Algerie devrait @tre dicte par la flore de Medicago indigenes poussant 
sur le bord des routes. Dans toutes les regions, en effet, y compris dans 
le dur environnement de la region de Seti£, on trouve en bordure des 
chemins d 1excellents peuplements spontanes de Medicago truncatula et 
Medicago polymorpha. En consequence, les varietes cultivees importees 
(par exemple, Jemalong, Hannaford, Chypre et Ghor) de Medicago truncatula 
et de semences de Medicago recoltees localement (avec predominance de 
Medicago polymorpha) ont acquis presentement une grande place dans la 
zone cerealiere. I1 convient de remarquer que si les semences locales 
de Medicago mixte prelevees a Oran n1 ont produit a Telagh que des plantes 
faibles et insuffisamment nodulees, elles ont par contre produit a Beni 
Slimane et a d 1autres endroits des peuplements de Medicago de qualite satis­
faisante a excellente, selon les cas. En bref, i1 est indispensable de 
proceder a un beaucoup plus grand nombre d 1experiences si l'on veut obte­
nir tous les details desires. I1 n 1en re.ste pas moins que l'on peut continuer 
les ensemencements sur une grande echelle tout en enregistrant des resultats 
satisfaisants pour autant qu1un meilleur degre d 1attention soit accord~ aux 
travaux preparatoires des lits de semence, ainsi qu 1aux methodes d'ense­
mencement et de gestion des p:tturages. 
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(b) Preparation des Lits de Semence, Freguence, Profondeur et 
Epogues des Semis 

Le lit de semence typique non prepare (rough) et communement 
utilise pour la culture des cereales en Algerie ne convient pas du tout 
aux especes de Medicago annuels pour les trois principales raisons 
suivantes: il n'existe aucun contr6le effectif de la profondeur des ense­
mencements, l'aeration des sols est excessive en periode seche et le 
contact semence- sol est inadequat (Cf. Carter et Saunders, 1970). 

Pendant la campagne 197 3-1974 d 1ensemencement de Medi ca go en 
Algerie et bien qu1il exist:lt auparavant quelques peuplements relativement 
bons de Medicago annuels apparus a la suite de meilleurs travaux de pre­
paration des lits de semence et d'un contr6le plus attentif de la profondeur 
d'ensemencement (par exemple a Oran, Oued Tlelat, Sfisef, Sidi-Bel-Abbef' 
Mahdia, Beni Slimane, El Khemis, Constantine et Guelma) le pourcentage ) 
de reprise des varietes australiennes cultivees de Medicago annuels dans 
les semis tant experimentaux qu'en grande culture fut generalement tres 
faible. De plus, et a cause de nombreux cas d 1ensemencement tardifs, 
Medicago scutellata (et, dans une moindre mesure, Medicago rugosa) a 
indique le meilleur taux de reprise, apparemment a cause de la plus grande 
taille des semences. 

Le champ le plus decevant qu1il nous a ete donne de voir etait une 
parcelle de 20 ha preparee de maniere tres sommaire. Faisant partie du 
Domaine Hassine Mohamed a Seti£, ce champ qui avait ete ensemence de 
Medicago truncatula (Jemalong barrel medic) le 16 novembre 1973 etait 
completement nu au mqment de notre passage le 4 avril 1974. La presence 
de Medicago truncatula et de Medicago polyrnorpha dans des regions ad­
jacentes non labourees indiquait cependant 11absence de tout probleme relatif 
aux especes. Nous nous trouyions done en presence d 1un spectaculaire 
exemple des effets d 1une mauvaise preparation du lit oo sanence et drune 
technique d 1ensemencement defectueuse. 

En ce qui concerne !'implantation generalement defectueuse, tout 
specialement de champs de Medicago qui avaient apparemment ete semes 
trop tard et/ou trop profondement (par manque d 1equipement adequat et 
par manque d'experience, Ilacuite de ces problemes etant encore aggravee 
par la texture mi-lourde a lourde des sols et par une preparation tres 
sommaire des lits de semence), nous recommandons de semer en sec en 
automne (septembre-octobre) les diverses especes de Medicago avec un 
apport de 25-50 kg de P

2
0 /ha (en fonction des apports anterieurs de 

phosphate dans les champsj en evitant surtout d 1epandre des engrais azotes 
qui encouragent les especes non-legumineuses concurrentes des plantules 
de Medicago. 

Dans le cadre de ce programme d 1ensemencement a sec en automne, 
il importe dlassurer un contact semences-sol adequat en n 1enfouissant les 
premieres quta faible profondeur. Une methode d 1ensemencement satis-

+) Nous nous referons au nombre de plantules saines par unite de surface 
relativement au nombre de semences viables ensemencees, exprime 
en pourcentage. 
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faisante et economique consiste a ne scarifier que la cro'Clte superficielle 
·du sol (1-3 cm) en deposant d 1abord les semences de Medicago et l'engrais 
sur le sol et en les recouvrant ensuite a l'aide de herses, de branches 
dlarbres ou de buissons traines. Le combine de type australien (scarifi­
cateur et semoir combines) comme illustre sur la Planche Hors-Texte No. 5 
ou encore les instruments d 1ensemencement plus modernes et plus grands 
comme le Semoir Large fabrique par Shearer conviennent parfaitement aux 
ensemencements a sec sur chaumes ou sur sols nus, etant donne que les 
dents scarifient le sol sur une profondeur suffisante pour pouvoir recouvrir 
les semences de Medicago deposees. Il faudrait utiliser des machines 
munies de boites a semences separees OU capables d 1ensemencer de petites 
graines en utilisant les bortes normalement destinees a Pensemencement 
des cereales. Les semences et l1engrais phosphate peuvent egalement @tre 
melanges pour @tre deposes en m@me temps mais cette methode ne doit pas 
etre utilisee plus longtemps que necessaire. ll faut egalement s•assurer 
que les semences et Ilengrais ne sont pas trop concentres car le processus 
de germination pourrait souffrir dans des sols humides. Diverses machines 
a disques, comme par exemple les cultivateurs pour detritus-semoirs, les 
semoirs a disques et les semoirs a disques pour l'enfouissement des se­
mences de gazon peuvent egalement etre utilises dans le cadre·du programme 
d 1ensemencement en sec, pour autant que la capacite de penetration de ces 
instruments soit suffisante pour permettre le recouvrement des semences, 
ou pour autant qu 1ils soient utilises a la maniere d 1un scarificateur conven­
tionnel, d 1un cultivateur lourd OU d 1un cultivateur a disques. Quelle que 
soit la methode employee, il est essentiel d 1ameublir la surface du sol afin 
de pouvoir recouvrir les semences. Une profondeur moyenne de O, 5-1 cm 
pour les ensemencements est ideale. 

Il faut insister sur le fait que les terrains ensemences de Medicago 
commercial sont scarifies pendant le processus d 1elimination des detritus 
et pendant les operations de nettoyages des champs, de sorte que les se­
mences qui y sont enfouies sont beaucoup mains dures et que itactuelle 
capacite de germination est beaucoup+plus elevee que celle des semences 
de Medicago ensemencees en champ ). Des lors, il est possible d 1obtenir 
un meilleur taux de levee des graines de Medicago commercial ensemenc«~es 
a la suite d 1une bonne pluie automnale et de perdre une grande.proportion 
de ces plantules au cours d 1une saison seche qui s 1ensuivrait (comme, par 
exemple, pendant une "fausse interruption" au cours de la saison consideree). 
ll y a done grand merite a ne semer que 5 kg/ha plut6t que 10 kg de graines/ 
ha pendant le programme propose de semis en sec. Dans le meilleur des 
cas, et dans le cadre du programme d 1ensemencement a sec propose, un 
bon peuplement de Medicago ensemence sur un terrain deux fois plus 
grand doit resulter d 1un ensemencement de 5 kg/ha, de pref~rence a un 
ensemencement de 10 kg/ha. Au pire, cette procedure peut Stre reprise 

+) Crawford a indique en 1970 que, parmi 206 lignees de Medicago trun­
catula 99 avaient une durete de semences egale a 100% au moment de 
la maturite et que les semences de seulement 6 d 1entre elles n 1avaient 
qu 1un taux de permeabilite egale a 2, 5%. A la fin du mois de mars (= 
-septembre en Algerie), seules 14 de ces lignees avaient un pourcentage 
de semences permeables plus eleve qu'a Medicago truncatula cv. Jema­
long dont le pourcentage correspondant n 1etait que de 9%. 
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deux ans plus tard, au moment ou les chaumes sont laisses sur place. 
Autrement dit, i1 vaut mieux repartir le risque sur plusieurs annees. 

Lorsque le terrain a ete soigneusement prepare et nivele pour la 
production des semences et la recolte, i1 est prudent de retenir la norme 
generale de 10 kg de semences/ha. De m@me, lorsque ces ensemence­
ments sont effectues apres une interruption nette au milieu de la saison, 
i1 convient d 1ensemencer 10 kg de graines/ha si 11herbage spontane ou 
de repousse considere ne comporte pas une importante quantite de Medicago. 
Neanmoins, lorsque le peuplement se compose d 1especes de Medicago 
utiles, les deux options suivantes sont possibles: 

(1) retarder l'ensemencement de Medicago jusqu1a Pannee ou les chaumes 
sont laisses sur place et prier pour que les reserves de semences 
de Medicago soient encore suffisantes a cette epoque, OU alors 

(2) utiliser un semoir a disques, ou mieux encore un semoir a gazon, 
equipe de disques, pour semer davantage (disons 5 kg/ha) de semences 
de Medicago en n 1infligeant au sol qu 1un minimum de derangement. 
Une cha!he de 20-30 cm tra!hee immediatement derriere les disques 
du semoir lui permettra de recouvrir de maniere adequate les se­
mences {pas plus d'un centimetre de sol humide), surtout lorsqu'il 
s 1agit des sols lourds. 

(c) Gestion des Pa:turages de Medicago Annuels 

La gestion des Medicago annuels exige un compromis entre la 
production et !'utilisation des paturages, !'eradication des mauvaises 
herbes et.la production de semences de Medicago. Jusqu1a ce qu 1un 
excellent peuplement soit etabli, gra:ce peut-@tre a un total de 300-400 kg/ 
ha de semences d 1a:ges divers, les plantes ne devraient pas @tre fauchees 
ou paturees sur une hauteur inferieure a 8-10 cm, du moins pendant la 
periode de croissance. Et afin d 1assurer aux plantules des conditions de 
developpement aussi favorables que possible, les nouveaux peuplements 
de Medicago ne devraient pas @tre pa:ture s pendant une periode aus si longue 
que possible. Toutefois, si le Medicago souffre de la dure presence 
concurrentielle d 1autres especes plus grandes qui lui pompent l'eau et le 
privent de lumiere, une solution de compromis doit @tre adoptee et le 
Medicago en question doit @tre fauche (ou pa:ture si les animaux sont en 
nombre suffisant pour eliminer rapidement les especes indesirables) en 
veillant a lui laisser une hauteur d 1au moins 10 cm. Au Stade des gousses 
seches, le pa:turage doit encore constituer une solution de compromis 
entre une utilisation raisonnable d 1aliments secs tout en assurant un taux 
adequat de transplantation des semences dures, lesquelles subsisteront 
dans le sol qui nourrira la culture cerealiere suivante. Un pa:turage 
intensif des residus secs d'herbages aboutira a une diminution du nombre 
de semences transplantees. D 1autre part, i1 n 1est pas conseille de con­
server un couvert dense de plantes seches la ou le peuplement de Medicago 
est laisse pour une deuxieme annee consecutive {specialement dans le cas 
de production de semences), etant donne que ce pa:turage a sec constituera 
une sorte de "couverture11 qui sera un handicap severe pour la poussee des 
plantules. L 1utilisation d'un instrument a disques pourra alors @tre dlun 
certain secours pour briser cette couverture seche, mais le processus 
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normal de recolte par aspiration permet normalement de supprimer une 
quantite adequate d'herbes et de semences pour eviter ce type de probleme. 

La perte reelle de semences de Medicago m1lres est la consequence 
de nombreux facteurs. Il peut s•agir par exemple des especes m@mes de 
Medicago considerees {ce qui determine d 1une part la taille moyenne des 
semences et d'autre part leur degre moyen de durete), de l'epoque {selon 
qu'il s•agit de Pete ou de l'automne), ce qui determine la quantite et la 
digestibilite des plantes et des gousses broutees sur les paturages ainsi 
que le degre de resistance de ces gousses sous la dent des animaux. Les 
plus appreciees sont les grandes gousses tendres contenant des semences 
de grande taille {par exemple Medicago scutellata) pour la simple raison 
qu 1elles sont facilement prehensibles par les ovins et les caprins. Les 
semences de grande taille sont done partiellement broyees par les molaires. 
Certaines d 1entre elles ne sont pas digerees et sont defequees telles quelles 
d 1ou "gaspillage". Plus les semences sont petites, rondes, dures et 
digestibles (done rapidement evacuees par l'animal), moins le nombre de 
semences de Medicago intactes {non digerees) est eleve. 

Il ya trop peu d 1etudes detaillees sur l'ingestion des gousses par 
les ruminants et sur le sort de ces gousses ingerees. Dans un essai de 
digestibilite effectue en 1960, Vercoe et Pearce ont enregistre des in­
gestions moyennes quotidiennes de 940 g de gousses de Medicago truncatula, 
y compris 260 g de semences {a raison de 268. 000 semences/kg, dont 
98, 2 % de semences dures et 45, 2 % de proteines non assimilees) dont 120 
a 3160 etaient defequees chaque jour {c 1est-a-dire de o, 12% a 3, 13% des 
semences ingerees par les moutons au cours de llessai. Mais en 1963, 
Smith dans une serie d 1etudes de digestibilite realisees notamment avec 
des echantillons de semences corrxnerciales (c1est-a-dire un type de semen­
ces ou le pourcentage de semences dures est relativement peu eleve) 
melanges a des rations composees de 40% de semences et de 60% de 
paille hachee a constate que 8% des semences de Medicago truncatula 
ingerees etaient defequees telles quelles. De toute evidence, aucune de 
ces etudes ne peut apporter une reponse a toutes les questions que lion 
peut se poser la situation telle qu1elle existe sur le terrain ou il est prouve 
a suffisance que les gousses de Medicago sont p~turees par le betail et que, 
suivant le degre d 1applicabilite des variables mentionnees precedemment, 
y compris le type de betail, des quantites variables de semences non 
assimilees sont defequees et done dispersees par les animaux en p~ture. 

Il faut se rendre compte que, pendant la phase de developpement des 
p~turages, un contrOle du broutage des Medicago doit @tre exerce de ma­
niere beaucoup plus etroite que lorsque le sol contient un plus grand nombre 
de semences de Medicago en plus du rendement potentiel des semences 
des Medicago deja presents. Une gestion correcte de la mise <les animaux 
en paturage et du fauchage constitue autant un art qu'une science. 11 n 1y a 
aucune raison de ne pas faucher les p~turages de Medicago bien etablis, 
pour autant que la hauteur de coupe ne soit pas inferieure 8 cm, ceci afin 
d'assurer le depot et la pousse adequate des semences. 

Exception faite de quelques symptOmes d 1insuffisance en phosphore, 
constate s chez des especes de Medicago poussant dans certaines regions, 
principalement sur les terres moins riches du Secteur Prive, i1 n 1a ete 
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remarque en Algerie aucun signe d 1insuffisance d'autres types d'engrais 
dans les champs de Medicago annuels. Ainsi done, et jusqu1a ce que 
11experience demontre sans equivoque possible que les cultures souffrent 
d'autres insu:ffisances qu'en superphosphates, 25-50 kg de P

2
0

5
/ha devraient 

suffire pendant la phase d'etablissement des Medicago. Il Iaudra proceder 
a des experiences supplementaires pour determiner les niveaux optima 
d 1apport d 1engrais phosphates aux cultures de Medicago annuels, compte 
tenu des facteurs climatiques et edaphiques et des taux d'application d 1engrais 
phosphates utilises pour les cereales dans la rotation. Lorsque les cul­
tures cerealieres font l'objet d 1un apport de 45 kg de p 20 5/ha, la plupart de 
ces sols doivent normalement conserver pour les Medicago, un peu de 
phosphore residuaire. 

Quoiqu 1a l'epoque de 11etude, realisee aux mois de mars et d 1avril 
1974 en Algerie, aucun signe evident de phytopathologie n'ait ete remarque, 
i1 est toujours possible que !'action des champignons soit prejudiciable 
a la levee OU provoque des pertes par dessechement des plantu1es soumis 
a 11action du froid puisque la levee est suivie d 1une augmentation du taux 
d 1humidite (Kleinig, 1965). De meme, on a observe une certaine activite 
de la part des insectes. Toutefois, les seuls dommages, d'ailleurs legers, 
ont ete infliges par Smynthurus viridis (ou puce de Luzerne) aux varietes 
australiennes de Medicago. Il s'agissait de varietes cultivees, tant spon­
tanees qu 1acclimatees, qui avaient ete introduites dans la region d 10ran. 
Cette observation a ete faite au mois d 1avril 1974. 

(d) Production et Recolte des Semences de Medicago 

Bien que l'Algerie ne manque pas d 1ecotypes de Medicago annuels, 
elle souffre d 1une penurie au niveau des semences. A court terme, ces 
semences peuvent etre importees d 1Australie Meridionale, mais a long 
terme, IIAlgerie devrait viser a atteindre un Stade d 1auto-suffisance en ce 
qui concerne la production de ces semences. Neanmoins, i1 sera difficile, 
sinon impossible, de produire des semences pures des diverses especes 
cultivees de Medicago, du simple fait que les Medicago spontanes poussent 
un peu partout dans le pays# Mais la presence de ces impuretes ne con­
stitue pas en pratique un desavantage reel: 11objectif en Algerie consiste a 
augmenter aussi vite que possible la densite de Medicago et les reserves 
de semences dures en utilisant les semences tant locales qu 1importees. 
Ces impuretes ne presentent pas de probleme, sauf lorsqu 1il s 1agit de pro­
duire des semence s pure s. 

Il sera necessaire de generaliser la preparation des regions avec 
un labour en surface et nivellement des champs pour que toute moissonneuse­
suceuse puisse travailler efficacement sur ces champs qui devront avoir une 
couverture de Medicago suffisante pour justifier une recolte. La moisson­
neuse-suceuse Horwood Bagshaw, illustree sur la Planche Hors-Texte No. 1, 
est encore la meilleure·machine actuellement commercialisee. Relative­
ment lente (environ O, 5 ha/heure), cette machine n 1en reste pas moins nor­
malement capable de traiter environ 200 ha par saison. Quelques modifi­
cations personnelles apportees a cette machine par des agriculteurs OU des 
machines creees de toutes pieces par les agriculteurs eux-memes se mon­
trent superieures en termes de surface traitee et de qualite des semences 
recoltees. L 1utilisation de ces machines implique un pre-nettoyage des 
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gousses recoltees avant que celles-ci ne soient envoyees a la batteuse. 
Le passage de rouleaux sur les champs ensemences, avant le stade de la 
vegetation lorsque le sol est encore hum ide, peut constituer un utile travail 
preparatoire a la recolte en enfon~ant les pierres dans le sol et en brisant 
les mottes de terre. 

Le pa.turage par le betail est benefique aux peuplements de Medicago 
mais, avant que ces peuplements ne soient tout a fait etablis, les plantes 
p:lturees ne devraient l'@tre sur une hauteur de moins de 8 cm et ne de .. 
vraient plus l'@tre du tout pendant la floraison. Comme nous 11avons dit 
precedemment, un compromis doit s 1etablir entre la production et Putili­
sation des semences de Medicago d 1une part, et entre la production de se­
mences et le contrOle des mauvaises herbes d 1autre part, en fauchant les 
plantes et/ou en les faisant pa.turer. Une bonne gestion permet d 1obtenir 
facilement des rendements nets de 11ordre de 200-600 kg/ha de semences. 
On considere que le coat moyen de production de semences s 1eleve a environ 
65 dollars australiens/ha et, si on suppose que les semences "pures" peuvent 
se vendre au prix de 55 cents/kg, le seuil de rentabilite s 1etablit autour 
de 118 kg/ha de semences commercialisees. En chiffres arrondis, un 
rendement de 200 kg/ha de semences de Medicago peut, d 1apres les esti­
mations, fournir la m@me marge brute qu'un rendement de 2000 kg/ha de 
ble obtenu dans la region cerealiere d'Australie Meridionale (Ragless, 1973). 

En ce qui concerne le probleme pratique de la constitution de stocks 
de semences de diverses varietes de Medicago annuels, nous avons men­
tionne a la page 40 du present rapport que 2, 5 millions ha/an en Algerie 
pourraient assurer la creation d 1un p~turage de, Medicago ameliores dans 
le cadre d 1une rotation avec des cultures cerealieres. Il ya done dans 
les regions cerealieres dlAlgerie 5 millions d'ha a ameliorer en y ensemen­
~ant des Medicago annuels. En supposant qu'une superficie di! million 
d 1ha soit couverte parune population suffisante de Medicago spontanes et que 
les 4 millions d 1ha restants re~oivent une moyenne de 7, 5 kg/ha de semences, 
30 millions de tonnes metriques de semences de Medicago seront necessaires. 

Si cette quantite de semences devait @tre produite en Algerie, il 
faudrait y reserver 10. 000 ha de Medicago annuels produisant une moyenne 
de 300 kg/ha pendant chacune des dix prochaines annees. La solution 
d 1attente consiste a importer d 1Australie Meridionale une grande partie de 
ces semences. Une solution de compromis parait raisonnable qui consiste­
rait a n 1importer que des semences declarees conformes pour @tre plantees 
dans certaines regions d 1Algerie, uniquement en vue de produire des se­
mences. Toutefois, compte tenu du manque d 1experience de l'Algerie en 
matiere d 1ensemencement et d 1entretien des peuplements de Medicago et 
en matiere de recolte et de traitement de ces semences, le prix de revient 
par kilo de semences produites sur place ne sera pas necessairement in­
ferieur au coat des importations des semences australiennes de Medicago 
certifiees conformes. Le prix des semences doit @tre fixe a partir d'ele­
ments tels que la conformite au type, la purete, la germination et Pabsence 
de semences indesirables. 

Compte tenu du deficit brut ou de l'insuffisance quantitative de se­
mences de Medicago en Algerie, il est essentiel d 1orienter chaque effort 
vers la recolte du plus grand nombre possible de semences en veillant 
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toutefois a ce que les zones concernees ne se trouvent pas soudainement 
depourvues de gousses. La moissonneuse-suceuse Horwood Bagshaw 
peut @tre valablement remplacee par d 1autres systemes comme le rouleau 
a peau de mouton, la brosse rotative et les brosses et rateaux a main. 
Toutefois, le rouleau a peau de mouton n 1est capable de recolter que les 
gousses d 1un certain volume. 

En definitive, il importe que les techniciens algeriens re!;oivent 
d'abord une formation appropriee et acquierent ensuite en Australie 
Meridionale une reelle experience pratique dans toutes les phases de 
production des semences de Medicago. De m@me, certains techniciens 
austaliens pourraient apporter en Algerie leur assistance en matiere de 
production de semences de Medicago. 



V. PRIORI TES EN MA TIERE DE RECHER CHE DANS LE DOMAINE 

DES PA TU RAGES ET DE PRODUCTION ANIMALE EN ALGERIE 

1. Considerations Generales 

Nous avons deja mentionne dans des chapitres precedents du 
present rapport qu'il n 1est absolument pas realiste de separer en Algerie 
la production cerealiere de l'elevage et qu 1il est urgent d 1integrer la pro­
duction cerealiere et l'elevage. Toutefois, compte tenu des excellents 
resultats obtenus par le Projet Cereales (une realisation en cooperation), 
en matiere d 1augmentation de la production cerealiere en Algerie, nous 
ne ferons ici aucune reference aux recherches entreprises en matiere de 
production cerealiere, bien qu 1il existe plusieurs evidents domaines 
d 1inter@t Commun (comme par exemple la pratique du labour, les epoques 
des semailles par rapport a 11etablissement des cultures, !'utilisation op­
timale des engrais, etc.). Dans le present chapitre, nous nous concen­
trerons done sur les priorites de recherche directement liees a la produc­
tion de fourrage et aux possibilites d'elevage qui en relevent. 

L 1Algerie a grand besoin d 1appliquer de nouveaux systemes agri­
coles impliquant notamment !'integration de !'agriculture et de l'elevage. 
11 faut absolument demontrer que les cultures cerealieres peuvent supporter 
tout au long de 11annee des elevages d 1ovins. Il faut egalement realiser 
en parallele des recherches visant a resoudre les problemes auxquels 
11agriculture se heurte, ceci afin d 1evaluer les possibilites biologiques et 
ecologiques ainsi que le pote:!ltiel d 1amelioration de 11elevage et des re­
cherches visani a demontrer la praticabilite sociale et economique des 
nouveaux systemes de production. Les efforts de recherche integres 
doivent faire l'objet d 1etudes statistiques et economiques. Tout effor't de 
recherche technologique sera effectue en pure perte si les resultats obte­
nus ne peuvent @tre appliques directement ou adaptes ou encore s 1ils sont 
inacceptables du fait des contraintes culturelles, sociales ou economiques. 

Pour qu 1un programme effectif de recherche sur la production de 
p:lturages et sur la.production animale satisfasse la demande croissante 
de la population algerienne, il est essentiel que ces recherches aient un 
caractere multi-disciplinaire. Il faut pour cela avoir recours a des 
specialistes en matiere de fertilite et de retention en eau des sols, d 1agrono­
mie· pastorale et agricole, d 1ecologie des p:lturages sur sols arides, 
d 1elevage (alimentation, selection et reproduction) et d 1economie sociale. 
A cet egard, il est essentiel de consentir en Algerie un effort parfaitement 
integre de recherche agricole. 11 apparartrait qu 1il faut s-tassurer une 
meilleure coordination et une liaison plus etroite des efforts entre les 
divers groupes nationaux algeriens et entre les groupes nationaux et 
internationaux afin de retirer le benefice maximal des recherches 
effectuees tant en Algerie qu1a 11etranger. Le personnel enseignant et 
les etudiants des universites {et tout specialement de PINA a El Harrach 
et de 11ITA a Mostaganem) devraient @tre sollicites davantage pour assurer 
la continuite des efforts de recherche dans les principaux secteurs agri­
coles. Un grand nombre de problemes agricoles relativement simples 
mais importants pourraient fort bien @tre abordes et resolus dans les tra­
vaux de fin d 1etudes des etudiants (memoires et theses) qui etudieraient 
divers environnements plusieurs annees de suite. {Cf. Chapitre V, point 3). 
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La creation de fonds speciaux destines a encourager les meilleurs 
travaux de recherche agricole realises par les universites dans les do­
maines appropries constituerait un apport pour 11enseignement et elargirait 
les perspectives de recherche pour les etudiants algeriens. L 1occasion 
est donnee ici a ltAlgerie de realiser un excellent investissement. 

La production de viande, du lait1 de laine et de mohair a partir de 
11elevage de ruminants est fonction du rendement, du pourcentage d 1utili­
sation et de la capacite d 1assimilation d 1herbes frafches ou de fourrage de 
la part de ces animaux. En Algerie, comme ailleurs dans d'autres pays 
d'Afrique du Nord et du Proche-Orient, les principales contraintes relatives 
a !'augmentation de la production par habitant et de !'augmentation de la pro­
duction par unite de surface par unite de temps sont generalement constituees par 
les faibles rendements des fourrages et des cultures fourrageres et par la 
qualite relativement mauvaise d'une grande partie des aliments pour ani­
maux. Le manque de p4turage ou la penurie de fourrage sont frequemment 
aggraves par la mauvaise qualite dietetique des aliments d'hiver d 1une part 
par les deficiences proteiques et par la faible qualite nutritive de ces ali­
ments en ete d 1autre part. L 1Algerie se heurte en outre au probleme tres 
aigu de l'indisponibilite occasionnelle des paturages et des chaumes et de 
la discontinuite des approvisionnements en fourrage ou en aliments d'appoint 
conserves. Le moyen evident d 1ameliorer quantitativement et qualitative­
ment les approvisionnements de nourriture par animaux est d'introduire les 
paturages de legumineuses et les cultures fourrageres (et specialement les 
especes de Medicago annuels) dans les rotations effectuees dans la zone 
cerealiere a forte pluviometrie et dans les zones agricoles irriguees et 
aussi en ameliorant les paturages dans les regions a fortes precipitations. 
Une meilleure integration de 11agriculture et de l'elevage se traduira par 
une reduction substantielle des jacheres et par une amelioration du rende­
ment des cultures cerealieres; en m@me temps. elle procurera au pays un 
revenu agricole plus stable et meilleur. 

Un important facteur se rapportant au degre d'assimilation de la 
nourriture par le betail a trait a Page de celui-ci au moment ou i1 est 
commercialise. 11 faut done accorder un haut degre de _priorite a la re­
cherche de systemes permettant d 1assurer que les animaux atteignent un 
poids approprie aussi vite q_ue possible. Ceci concerne non seulement une 
meilleure alimentation mais aussi une attention soutenue dans le domaine 
de la reproduction et de la sante animale et, a plus long terme, une selec­
tion parmi les races indigenes existantes et des croisements avec des 
races exotiques. Ceci est en relation avec les etudes relatives a la pro­
ductivite des paturages et des cultures fourrageres pour ce qui concerne 
la valeur nutritive, et particulierement la digestibilite ainsi que le rale 
general et specifique de la conservation du fourrage et des aliments d 1appoint 
par les animaux. Par exemple, le "for~age" des agneaux non adultes pour 
les retirer plus rapidement de la steppe algerienne a des implications bio­
logiques, ecologiques et economiques. Bien que le cotlt de ces aliments 
d•appoint puisse @tre relativement eleve, i1 doit faire l'objet d 1une evalu­
ation par rapport au cotlt de la retention des agneaux pendant une periode 
plus longue, ce qui aboutirait forcement a une degradation des conditions 
deja de plus en plus defavorables caracterisant la steppe. 
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2. Program.mes et Priorites de Recherche 

Les cinq grands programmes de recherche a effectuer sur Pen­
semble du territoire algerien et mentionnes ci-dessous par ordre de prio­
rite sont ceux qu 1il faut realiser en priorite pour !'augmentation de la pro­
duction animale. Chacun de ces program.mes implique une serie d'etudes 
multi-disciplinaires et comporte de nombreuses interrelations. 

Les trois premiers programmes de recherche traitent de llecologie, 
de la production, de la gestion et de !'utilisation des p4turages artificiels 
et des cultures fourrageres. Ils concernent egalement le r6le de la con­
servation des fourrages et llalimentation d 1appoint (y compris les lots 
d'engraissement), les problemes com.muns relatifs a !'amelioration de la 
fertilite des sols pour les cultures cerealieres et 11augmentation de la pro­
duction d 1aliments pour les ruminants. Etant donne que le program.me 
d'introduction et d 1essais des plantes devra @tre oriente principalement vers 
les legurnineuses a p4turage et a fourrage (particulierement au niveau 
des genres de Medicago et de Trifolium), i1 impliquera une serie d 1etudes 
realisees en cooperation sur la pratigue du labour, llutilisation des engrais, 
ia diminution des surfaces en jachere et, plus generalement, !'integration 
des cultures cerealieres et de lfelevage. Ces etudes devraient se concen­
trer principalement sur les regions agricoles bien arrosees OU les preci­
pitations moyennes annuelles ne sont pas inferieures a 350 mm. 

Le quatrieme program.me de recherche en matiere d 1ecologie et 
de gestion des p4turages en regions arides (Rangeland) fait partie d 1un plan 
general d 1etudes multi-disciplinaires visant a faciliter les mouvements 
interregionaux du betail vers d 1autres zones ou lots d 1engraissement en vue 
de reduire la pression exercee sur les p4turages de la steppe par le cheptel; 
il vise en m@me temps a trouver des voies et des moyens par des recherches 
sur les procedures de gestion et a emp@cher la productivite des p4turages 
steppiques algeriens de se deteriorer davantage. Il semble economique­
ment impraticable de reirnplanter une nouvelle vegetation sur la steppe 
denudee, sauf si on envisage des objectifs tres specifiques lorsque des 
techniques bien au point de piquage et de creusement de sillons (labour) 
s'averent realisables pour retenir les semences et l'eau. Le repeuple­
ment vegetal peut se justifier dans les regions de collines escarpees et 
sur les "alpages" (p~turages de montagne) ou 11on rencontre les m@mes 
problemes que les regions a fortes precipitations. Ceci peut exiger quel­
ques efforts de recherche relatifs a !'application de principes largement 
acceptes pour la conservation des sols (Cf. Chapitre III, point 1). 

Quoique important, le cinquieme program.me de Techerche pour 
!'augmentation de la productivite potentielle par t@te de betail (ruminants) 
ne doit pas prendre le pas sur !'important probleme relatif a la production 
continue d 1aliments quantitativement et qualitativement meilleurs pour les 
animaux. Mais compte tenu de la nature a long terme des program.mes de 
selection et de reproduction animale, il serait souhaitable de les faire 
demarrer aussi vite que possible (vu les contingences) apres le debut des 
program.mes relatifs aux cultures pastorales et fourrageres en Algerie. 
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{a) L'Ecologie et la Production des Especes utilisees pour la 

Production pastorale et fourragere 

Un haut degre de priorite est egalement accorde a 11evaluation plus 
approfondie, en realisant une etude botanique au printemps, des herbages 
naturels et indigenes existants dans la zone cerealiere et dans les regions 
algeriennes a fortes precipitations. Il s 1agit en effet d 1evaluer la compo­
sition botanique, la densite et le rendement des plantes et done le rOle 
probable des engrais pour encourager la croissance des fourrages et tout 
specialement celle des legumineuses annuelles pour augmenter la fertilite 
des sols et la quantite d 1aliments pour le betail et aussi pour proteger les 
sols contre les mefaits de 11erosion. Ces etudes devraient @tre suivies a 
l'automne suivant d 1une serie <fessais sur les apports d 1engrais {en accor­
dant une attention plus particuliere aux quantites de superphosphates neces­
saires), avec et sans ensemencement de graines supplementaires, afin 
d'evaluer les rendements potentiels de matieres seches dans diverses regions 
agricoles et zones climatiques d 1Algerie. Ces etudes devraient in·clure 
des prelevements d 1echantillons de semences du printemps pour constituer 
des reserves de graines de diverses especes de Medicago et de Trifolium 
et des prelevements d 1echantillons de tous les types de semences en ete 
en vue de prevoir pour chaque region etudiee les besoins en semences di­
verses. 

Un important programme de recherche devrait inclure, dans divers 
sys~mes d 1utilisation d 1engrais et de gestion ~es ~turages, la collecte et 
!'evaluation de legumineuses tant indigenes ) qu•acclimatees pour la con­
stitution de ~turages et de cultures fourrageres, particulierement avec 
les especes de Medicago et de Trifolium. Un programme de moindre en­
vergure devrait englober les especes de legumineuses a ~turage et resis­
tantes au sel, ce qui est essentiel pour assurer la couverture permanente des 
regions salines. n est necessaire d 1etudier les methodes d 1etablissement, 
ainsi que les potentiels de rendement, la production de semences et le 
pouvoir autoregenere de ces especes. Comme, dans la plupart des cas, 
une activite photosynthetique et/ou les contraintes d 1humidite determineront la 
production potentielle de matieres seches {c 1est-a-dire que le rendement 
total des matieres seches sera fonction de la densite), une attention par­
ticuliere devrait @tre accordee a la production de semences, et a la persis­
tance des especes annuelles de legumineuses. Il faudra egalement evaluer 
les exigences relatives a !'utilisation d 1engrais et a la protection des plantes. 
(Ce programme de recherche se rattache a celui decrit au point (b)). 

En ce qui concerne le programme relatif a !'introduction et aux 
essais de plantes, il est fortement recoinmande de tester largement et aussi 
tat que possible sur de petites {par exemple 2 m x 5 m) parcelles semees a 
la main et choisies au hasard, les especes et les varietes cultivees. Ces 
parcelles seront semees deux par deux a !'aide des six varietes cultivees 
suivantes de Medicago truncatula (barrel medic) {Hannaford, Jemalong, 
Cyprus, Cyfield, Borung et Ghor), accompagnees de Harbinger, Paragosa, 
Tornafield, Murrayland et Snail et egalement de trefle sous-terrain Clare, 

+) Y compris la reintroduction d 1especes originaires du Bassin 
Mediterraneen. 
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en SUS des meilleurs ecotypes algeriens locaux. Ces parcelles devraient 
@tre etablies sur des chaumes bien prepares dans le cadre d 1un programme 
d 1essais generalise dans toute la zone cerealiere algerienne. Les ense­
mencements devraient Stre realises a l'aide d 1une moyenne de 10 kg/ha de 
semences d'essai pures, avec un epandage de base de 50 kg/ha de P
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• 

Ces parcelles doivent Stre clOturees pour leur eviter d'Stre ¢turees. 
Les resultats combines de ces essais donneront une image claire de 11adap­
tabilite, du ;rendement potentiel d'hiver, du rendement global et de la pro­
duction de semences. La moitie de chaque parcelle sera ensuite fauchee 
sur une hauteur non inferieure a 8 cm, au moment ou les graines commen­
cent a se former et OU les plantes ne commencent pas encore a faner {apres 
le.s prelevements d 1echantillons pour determiner le rendement global). 
Le but est d 1examiner les effets du fauchage et du retrait de l'herbe de la 
formation, 11estivation et la durete des semences en ete et en automne. 

Les tendances relatives au comportement estival et a la durete des 
graines, deux caracteristiques tres importantes qui permettent aux semen­
ces de subsister tant que durent les moissons, doivent Stre etudiees pendant 
toute la periode d 1ete et d 1automne avant d 16ter les clotures et de proceder 
au labour preparatoire a la culture. Malgre la difficulte de determiner 
ensuite avec precision les anciennes limites des parcelles, il faudra evaluer 
la premiere annee OU les chaumes sont laisses sur les champs le taux de 
retablissement des diverses especes et varietes cultivees. 

Il faudra egalement realiser des essais de preparation des lits de 
semence, de profondeur et d 1epoque d 1ensemencement des legumineuses a 
p~turage tant dans les zones cerealieres que dans les regions a fortes 
precipitations en Algerie. Bien qu 1il faille surtout mettre !'accent sur la 
production et la persistance des Medicago dans, ia zone cerealiere, rien 
n•emp@che de proceder a des ensemencements mixtes de Medicago et de 
Trifolium dans les regions a fortes precipitations. 

{b) La Gestion et !'Utilisation des Legumineuses a P~turage et a 
Fourrage 

On en est encore actuellement aux premieres phases des essais sur 
les voies et moyens a utiliser pour substituer a la jachere des legumineuses 
annuelles destinees a la production de fourragere. Surtout avant d 1etablir 
un choix definitif entre la ou les meilleures varietes cultivees acclimatees 
et le OU les meilleurs ecotypes locaux algeriens a utiliser en des endroits 
specifiques, il est inutile de tenter des experiences approfondies sur les 
p~turages destines a @tre ¢tures par le betail etant donne que ces essais 
exigent trop de temps et une trop grande quantite de ressources diverses. 
Toutefois, il vaut la peine de determiner le rendement des p~turages lors­
qu•on espere un rendement total de matieres seches superieur a 9000 kg/ha. 
Cette etude s 1effectue de maniere relativement simple en appliquant la 
methode du cadrat "ouvert" et "ferme" imaginee par Mcintyre en 1946 et 
decrite par Carter et Day en 1970. Lorsque la production totale des ma­
tieres seches fournies par les Medicago et les trefles, en plus de l'herbe 
et des semences, ne depasse pas environ 9000 kg/ha, une seule recolte 
realisee en fin de saison pour determiner la quantite de matieres seches 
permettra de prevoir de maniere adequate le rendement total. Lorsque 
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les rendements en question sont superieurs, il est essentiel de proceder 
a plusieurs recoltes (Carter, 1947 b). 

A plus long terme, et apropos des reserves a constituer, i1 faut 
effectuer des recherches sur les interrelations qui existent au niveau des 
sols, des plantes et des animaux, des recherches sur la methode utilisee 
pour Pimplantation des fourrages. a p~ture et sur le type de betail a mettre 
tant sur les p~turages ensemences que sur les cultures fourrageres. 
Des recherches sont egalement necessaires sur llutilisation de la production 
potentielle de matieres seches annuelles en utilisant a cet effet des patu­
rages et des fourrages speciaux, en epandant des engrais, en irriguant, etc. 
Un troisiane type d1etudes devra Stre realise sur !'utilisation des paturages 
ou des cultures fourrageres en y faisant partre directement le betail, ou 
en les fauchant p:mr en nourrir le betail, ou encore en ayant recours a toute 
autre methode. (Ce programme de recherche se rattache a celui des 
points (a) et (c)). 

(c) La conservation du Fourrage et la Nourriture d 1Appoint 

En Algerie, les avantages economiques et biologiques de la conser­
vation et de !'utilisation des fourrages et des cultures fourrageres, des 
graines et des dechets comme aliments pour animaux doivent faire 11objet 
dfune evaluation attentive, de m@me d 1ailleurs que i•etude comparative des 
avantages relatifs a I'achevement des lots d 1engraissement par les ovins 
et les caprins, en utilisant du fourrage vert ou sec au lieu de consacrer 
ces lots au paturage. Ces recherches devront s 1effectuer sur la base de 
rations alimentaires composees a partir d 1aliments locaux. (Ce programme 
de recherche se rattache a celui des points (b) et (d)). 

(d) L'Ecologie et la Gestion des Paturages en Zone Aride (Rangeland) 

La dynamique des plantules des semences, tant des especes annuelles 
que vivaces, ainsi que les methodes de protection des sols et de controle de 
!•erosion doivent faire l'objet d 1une etude detaillee relativement au nomadisme 
et a la transhumance sur les paturages de la steppe aride, les hauts pla­
teaux non ameliores et les "alpages" OU paturages de montagne. La neces­
site de diminuer les contraintes imposees aux patures est etroitement 
reliee a la creation de solutions de remplacement pour nourrir le bet.ail 
jeune et adulte. Le transport routier (par exemple) du betail vers des 
regions OU des lots d 1engraissement exigerait 11adoption d 1une nouvelle 
attitude a I'egard de 11integration des cultures cerealieres et de I'elevage 
et s 1inscrirait dans le cadre socio-economique considere dans son ensemble. 
(Ce programme de recherche se rattache a celui des points (b) et (c)). 

(e) La Selection, la Reproduction et la Gestion des Ovins1 des Caprins 

et des Bovins 

Tandis que la plus grande contrainte relative a 11augmentation de la 
production ovine, caprine et bovine est caracterisee par une insuffisance 
quantitative et qualitative de 11alimentation animale, une amelioration est 
possible en procedant a une selection au sein des races existantes. Une 
industrie ·de 11elevage pourra se constituer, du moins on 11espere, dans de 
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nombreuses regions d 1Algerie grace a l'etablissement anticipe-de fourrages 
a.rtificiels et de cultures fourrageres dans la zone cerealiere, les regions a 
fortes precipitations et, dans une moindre me sure, dans la zone irriguee. 
Mais ceci suppose la constitution d 1un cheptel plus productif pour maximiser 
l'utilite de ce nouvel environnement nutritionnel ameliore. Il ya done lieu 
d'envisager des croisements avec des races exotiques. La production 
qualitative et quantitative potentielle de viande, de lait, de laine et de mohair 
devra faire Pobjet d 1une evaluation pour les diverses selections et croise­
ments de gros et de petit betail. 

Une amelioration quantitative de 11alimentation permettra un_ meilleur 
ecoulement des animaux plus jeunes mais ceci ne sera possible que par une 
amelioration de la gestion. La gestion ne pourra etre amelioree qu 1a la 
suite d'une serie de recherches sur, par exemple, 11age minimal et optimal 
de sevrage pour la vente ou le transfert des agneaux depuis les p~tures des 
regions arides (Rangeland) vers une zone ou un lot d 1engraj.ssement. 
(Ce programme de recherche se rattache a celui .des points (c) et (d)). 

3. Projets de Recherche Suggeres et d 1Importance Pratigue pour 

lfAlgerie 

Nous avons signale dans le present rapport que !'introduction de 
varietes cultivees de Medicago, OU !'encouragement des ecotypes existants 
de Medicago dans la zone cerealiere, ainsi que l'a:i;nelioration des paturages 
constitues principalement de Medicago et de Trifolium dans les regions a 
fortes precipitations constituent la cle des elements suivants: 

(1) accroissement de la production cerealiere et animale, 

(2) potentiel d'une meilleure integration des cultures cerealieres et de 
l'elevage, et · 

(3) mei.lleure preservation des ressources offertes par les sols et les 
¢turages des zones arides (Rangeland) en Algerie. 

Le developpement d 1un programme de recherches accelerees en 
niati.ere d 1ecologie, de gestion et d 1utilisation des paturages et des cultures 
fourrageres pour venir completer les travaux entrepris dans le domaine 
des cereales dans le cadre du Projet Cereales en Algerie revet done un 
caractere de la plus haute importance. 

Nous suggerons ci-dessous quelques projets de recherche d 1impor­
tance pratique interessant directement PAlgerie. Un grand nombre de ces 
projets pourraient etre traites dans les theses et travaux de fin d 1etude des 
techniciens agronomes. Et comme plusieurs de ces projets devront se 
repeter dans le temps et 11espace, il ya done la matiere a theses de niveau 
universitaire. 

(a) Etudes des Releves par la Methode du Point Quadrat 

Ces etudes devraient etre realisees au printemps dans la zone 
cerealiere et dans les regions a fortes precipitations afin d 1evaluer l'etat 
des ¢turages spontanes indigenes et naturels (particulierement ceux com-



poses de Medicago et de Trifolium) a la suite des travaux anterieurs de 
preparation des sols (labour} et de l'utilisation passee des engrais phos­
phates (Cf. Chapitre III, point 5, Tableau 7. ), Il devrait exister une 
correlation entre le nombre de pousses relevees a 100 endroits differents 
et la composition botanique, le rendement reel et la composition botanique 
des echantillons prelevees sur le sol des pa.turages. Des prelevements 
devraient @tre effectues sur un diametre d'environ 10 cm afin de determiner 
les reserves de semences dures de Medicago et de Trifolium dans le sol; 
ces reserves devraient @tre fonction de la densite du pa.turage au moment 
de lletude. 

(b) Etudes Ecologigues sur des Ecotypes Regionaux de MedicagoAnnuels 

Les etud.es ecologiques (dont les premieres ont demarre a !'initiative 
du Professeur Conesa et de ses assistants a !'INA d 1El Harrach} devraient 
@tre prolongees avec des lignees existantes et prometteuses. Il est neces­
saire de continuer les etudes approfondies sur 11ecologie et la production en 
utilisant comme normes des varietes cultivees australiennes. La produc­
tion des fourrages d 1hiver, la production totale de matieres seches et de 
semences viables sont autant d 1elements extr@mement importants. 

(c) L 1Impact des Superphosphates sur la Productivite des Fourrages 

de Legumineuses 

Des experiences doivent @tre realisees en Algerie sur les fourrages 
tant indigenes (vierges}, que spontant?s, qu1artificiels (ensemences}, peuples 
de Medicago et de Trifolium. Le but est d'evaluer !'impact exerce sur le 
rendement et sur la composition botanique, la production et la regeneration 
des semences (particulierement les diverses especes de Trifolium} par les 
divers types et doses d 1engrais. Des quantites de O, 25, 50 et 1.00 kg de 
P

2
0 /ha/an devraient suffire au niveau des etudes preliminaires. Des 

com~inaisons plus elaborees de volumes et de frequences d 1epandage (par 
exemple Carter, 1970) pourront @tre utilisees plus tard dans le cadre 
d'essais plus approfondis. 

(d) L 1Influence de la Preparation des Lits de Semence, de l'Epogue des 

Semailles et de la Quantite de Legumineuses ensemencees pour 

la Constitution de Pa.turages 

Des essais sont necessaires dans la zone cerealiere et dans les 
regions a fortes precipitations d 1Algerie; ils doivent @tre realises en com­
binant les facteurs relatifs aux traitements suivants, apres scarification 
superficielle du sol en sec: 

Methodes d 1ensemencement (2) x Quantites de x Lots (4) = 24 parcelles 
semences (3) 

Semailles ha.tives en sol sec 

Semailles tardives en sol 
humide 

5 kg/ha 
lOkg/ha 

20kg/ha 
(application de fond de super­
phosphate} 
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L 1importance de telles etudes relatives aux especes annuelles de 
Medicago sur les sols alcalins de la zone cerealiere et a un melange de 
Medicago et de Trifolium en vue de constituer a plus long terme des p~­
turages sur les sols plus neutres a acides des regions a plus fortes pre­
cipitations, a trait aux economies qu1il serait possible de realiser sur la 
preparation des lits de semence ainsi qu 1aux avantages presentes par les 
semailles h~tives et par les plus grandes quantites de graines ensemencees 
pour une recolte hivernale h~tive et pour le contr6le des mauvaises herbes. 
Les donnees devraient surtout concerner la levee et l'etablissement des 
legumineuses, le rendement d 1hiver et le rendement global, la composition 
botanique (legumineuses ensemencees, legumineuses spontanees, herbes, 
et autres especes) ainsi que la production de semences. 

(e) L'Effet des Cultures de Couverture sur llEtablissement des 

Legumineuses a P~turages 

En Algerie, la pratique generalisee de pulverisation d 1herbicides 
sur les cultures cerealieres afin d'eliminer les mauvaises herbes emp@che 
llensemencement prealable de legumineuses a p~turages. Get ensemence­
ment prealable pourrait neanmoins constituer une solution economique pour 
certaines regions de 11Algerie, bien que les perspectives ne soient jamais 
excellentes lorsqu1on utilise les engrais azotes pour promouvoir la produc­
tion cerealiere. Il faut mentionner ici que les cultures de couverture 
deviennent des cultures "etouffantes" dans des environnements secs simi­
laires en Australie Meridionale; il n 1en reste pas moins qu1on les retrouve 
dans certaines regions (Cf. Carter et Heard, 1962). Des essais simples 
doivent Stre realises en Algerie dans les diverses regions cerealieres et 
dans les p~turages a fortes precipitations. Ceci implique des ensemence­
ments sur terres humides avec applications de fond de superphosphates, de 
5, 10 et 20 kg/ha de semences de legumineuses avec ou sans Pensemence­
ment, disons 10, 20 et 40 kg/ha de cereales (ble, avoine, orge OU Triticale). 
Les legumineuses doivent Stre ensemencees en surface {de preference a 
partir d 1une borte a semences distincte) et recouvertes a Ilaide de legeres 
herses trainees. Le mSme semoir dente ou a disques doit Stre utilise sur 
toutes les parcelles afin d 1eviter des differences de compactage et de labour. 
Les resultats doivent Stre enregistres tout au long de la saison concernant 
le rendement des ¢turages, avec ou .sans les donnees relatives aux cultures 
fourrageres, les donnees les plus importantes sur l'etablissement des 
legumineuses, ainsi que les degres de survivance et de production des 
semences en bon etat {viable). 

(f) Les Effets de la Densite des Plantes sur la Productivite des 

Legumineuses a P~turages 

Il est egalement necessaire de proceder en Algerie a des essais 
ayant pour objet !'impact de la quantite de graines ensemencees sur la 
productivite, tant des Medicago que des trefles. De petites parcelles 
{disons 4 m x 2, 5 m) ensemencees a la main sur le sol bien prepare d 1un 
lot choisi au hasa:rd {les semences etant celles d 1une legumineuse annuelle 
de qualite commerciale, au degre de purete et a la capacite de germination 
bien connus) peuvent fournir des informations precieuses, particulierement 
sur 1 'incidence de la densite de la plante sur le rendement du p~turage 
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d 1hiver. Etant donne que des rendements totaux de l'ordre de 500-600 
kg/ha sont tres possibles avec des semences de Medicago, on pourrait 
appliquer la methode suivante: 

Quantite s de Semence s ( 8) 

s, 10, 20, 40, 80, 160, 320, 

640 kg/ha de semence s de 
qualite commerciale 

x Lots (4) = 32 parcelle s 

Sachant que les diverses especes de Trifolium donnent souvent des rende­
ments nettement superieurs aux doses indiquees ci-dessus, un essai 
supplementaire avec 1280 kg/ha se justifie. Les donnees relatives a la 
levee, au rendement et a la densite doivent @tre recoltees mensuellement 
pendant toute la periode de croissance, de mSme que les donnees relatives 
a la composition botanique, au rendement des gousses et au rendement des 
semences utilisables (viables). 

(g) L 1Incidence de Taille des Semences et de la Profondeur de 

l'Ensemencement sur la Levee des Legumineuses a P~turage 

Pour l'etablissement d 1especes annuelles de Medicago, nous avons 
deja dit dans le present rapport quel genotype on peut eventuellement ob­
tenir a partir de l'interaction au niveau de la profondeur d 1ensemencement 
lorsque les lits de semence ne sont pas ou peu prepares. Medicago scutel­
~' plus particulierement, grace a la taille de ses semences, leve et 
crort plus rapidement que d 1autres especes. En Algerie, les problemes 
relatifs a la levee des plantes sont aggraves par la texture des sols legers 
a lourds. II est done necessaire de realiser des essais en procedant a des 
traitements englobant: 

(1) Diverses especes dont les graines ont des tailles moyennes different.es. 
Ces graines sont ensemencees avec des quantites equivalentes de pure 
faculte germinative, par exemple ZO kg/ha. 

(2) Especes identigues mais dont les graines sont de tailles differentes 
(tamisees). Autrement dit, dans le cadre de la variation de la taille 
de semences appartenant a des especes identiques, le nombre de 
graines ensemencees est calcule en fonction d.e la capacite de germi­
nation des semences tamisees. 

(3) Especes differentes, representees par des semences de mSme taille 
{tamisees). Le nombre de graines ensemencees est determine en 
fonction de la capacite de germination des semences tamisees. 

Les profondeurs d 1ensemencement suivantes sont suggerees pour les 
essais dans les sols sablonneux et argileux: O, 5 - 1, 0 - Z, O et 4, O cm. 
Pour atteindre un niveau adequat de surveillance des details experimentaux, 
ces essais devraient Stre realises en pots OU dans des bortes. Des traite­
ments par humidification pourraient Stre imposes. Les donnees les plus 
importantes concerneraient le taux de levee, le pourcentage total de levee 
et le rendement de matieres seches, disons un mois apres les semailles. 
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(h) La Digestibilite des Gousses et des Semences de Medicago 

n est necessaire d 1effectuer des etudes sur l'aspect pratique du 
gaspillage des graines de Medicago apres !'ingestion des gousses par les 
ovins et de la perte de la valeur nutritive des semences apparemment nor­
males, defequees par les animaux (Cf. p 51 du present rapport). 

(i) Alimentation d 1Appoint des Agneaux de Boucherie 

n est enfin necessaire d 1effectuer des essais pour evaluer la 
quantite alimentaire, la selectivite et le gain de poids des agneaux de 
boucherie beneficiant d 1apports alimentaires supplementaires sous forme 
de divers types graines brutes (o, 250 et 500 gr/jour), melangees a une 
ration alimentaire de base (500 gr/jour) composee de sous-produits 
cerealiers. 



VI. CONCLUSIONS ET RECOMMA.NDA TIONS 

(1) La zone cerealiere d 1Algerie a un excellent potentiel d 1augmentation 
et d 1amelioration de ses cultures cerealieres et de son elevage. Pour le 
realiser, il suffit de substituer a la plupart des jacheres des especes pro­
ductives et autoregenerees de Medicago annuels. L 1amelioration de 
5 millions d 1ha (en y ensemen~ant des Medicago, en encourageant les 
Medicago spontanes existants et en utilisant des superphosphates, dont la 
moitie sera recoltee chaque annee, tandis que 11autre moitie servira de 
p:iturages dans un systeme de rotation cereales-Medicago ne releve pas 
du tout de I'utopie. A condition de les gerer convenablement, ces p:iturages 
de Medicago mis a la disposition du cheptel devraient assurer: 

- Une augmentation de la teneur en azote du sol, de I'ordre de 60 kg N/ha, 
ce qui represente une valeur de US $ 15 millions/an. 

- Une augmentation de la teneur en matieres premieres du sol, ainsi 
qutune amelioration de la structure des sols et de 11infiltration des eaux. 

- L 1elimination progressive des mauvaises herbes par la presence concur­
rentielle des Medicago et par le p:iturage du cheptel. 

- Une amelioration des rendements cerealiers. Un rendement moyen de 
1200 kg de ble/ha et une recolte totale de 2, 5 millions de tonnes metriques 
de ble constituent un tres realiste objectif a court terme. 

- Une augmentation de 10 millions de tonnes metriques d 1herbes de p:itu­
rages de haute qualite, de foin et d'aliments secs capables de nourrir 
!•equivalent de 10 millions d 1ovins/anenlaissantenoutre sur le solune cou­
verture naturelle largement suffisante ainsi qu1une quantite adequate de 
semence s de Medicago. 

(2) La realisation de ce potentiel de production dans la zone cerealiere 
algerienne est necessairement soumise a unimportant investissement 
financier pour: 

- L'achat d 1un equipement agricole bien con~u et resistant, incorporant le 
systeme d 1eviter des obstacles et comprenant des machines trainees et 
equipees de roues larges pour permettre des labours et des ensemence­
ments rapides et peu profonds et pour niveler les lits de semence. 

- Une utilisation plus intensive d 1engrais phosphates solubles, surtout dans 
les exploitations du Secteur Prive. 

- IJutilisation de semences de Medicago annuels {environ 30. 000 tonnes 
metriques sont necessaires). 

- La formation a tous les niveaux en matiere de production cerealiere et 
animale {par exemple, formation des ouvriers agricoles, des directeurs 
de fermes ou d 1exploitations, du personnel de recherche et d 1enseignement 
intere~se par I'agronomie cerealiere et pastorale, par la gestion des 
p:iturages et du cheptel et par !'integration des entreprises cerealieres et 
d 1elevage}. 

Toutefois, le coat de ces investissements devrait etre compense OU recupere 
rapidement gr:ice a la valeur ajoutee par la fixation de I'azote des fourrages 
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de Medicago, par la diminution du coilt des labours et par un meilleur 
contr6le des mauvaises herbes, par une diminution de l'intensite de Ifero­
sion des sols et par 11amelioration des rendements de la production cere­
aliere et de Ifelevage. 

(3) L'amelioration des fourrages dans la zone cerealiere de 11Algerie 
permettra d 1envisager une integration plus facile des cultures cerealieres 
et de Ilelevage dans ces regions et par suite, d'integrer etroitement les 
entreprises .cerealieres et les entreprises dlelevage entre cette zone et la 
steppe adjacente. Ceci permettra de reduire la pression exercee sur la 
steppe en tant que fourrage en permettant un ecoulement organise du betail 
depuis cette derniere jusqulaux regions OU des lieux d 1engraissement situes 
dans la zone cerealiere. 

(4) En Algerie, le potentiel d 1augmentation de la production animale 
dans les regions a fortes precipitations est excellent. Il suffit de creer 
a long terme des p~turages ameliores et peuples principalement de diverses 
especes de Medicago et de Trifolium, associees a des herbes annuelles et 
vivaces, le tout beneficiant d 1un apport adequat de superphosphates. Il 
existe dans ces regions a fortes precipitations un potentiel que l'on peut 
qualifier reel et qui represente une augmentation de cheptel equivalente a 
10 millions d 1ovins. Cette region etant idealement adaptee a l'alimentation 
et a 11engraissement du cheptel, il est logique d 1y developper l'industrie 
laitiere. 

(5) Actuellement, le cheptel de 11Algerie (moutons, chevres, bovides, 
~nes, mulets, "chameaux" et chevaux) totalise !'equivalent de quelque 20 
millions de moutons "taris". Un peuplement animal egal, represente par 
le potentiel de la zone cerealiere, et la realisation du potentiel des regions 
a fortes precipitations donneraient une augmentation de 150% du cheptel 
actuel total. Mais vu le manque general d 1experience en matiere de gestion 
intensive des ¢turages et de l'elevage, il serait raisonnable de ne viser 
d 1abord qu 1une augmentation totale equivalente a 5 millions de moutons pour 
la zone cerealiere, comme pour les regions a fortes precipitations. Ceci donne­
rait une augmentation de 7 5% du cheptel. Cet objectif est parfaitement 
realisable en une dizaine d 1annees. 

(6) Le developpement de 11elevage des volailles en Algerie, bien qu1il 
releve en partie de 11augmentation de la production cerealiere, devrait 
contribuer indirectement au developpement des elevages d 19vins et de 
bovins et a celui de 11industrie laitiere en permettant de reduire le nombre 
d 1animaux envoyes a !'abattoir. Les elevages de canards et d 1oies pour­
raient @tre tres utiles pour !'eradication des mauvaises herbes et des mala­
dies dans les plantations d 1agrumes, dans les vergers et dans les vignobles. 

{7) Etant donne la nature a long terme des investissements a realiser 
pour le developpement des fourrages et d 1elevage enoAlgerie, le Gouverne­
ment devrait pratiquer une politique adequate d'encouragement en faveur 
de la production agricole. Les moyens en seraient les credits accordes 
a !'agriculture, la fixation du prix des cereales et des produits de l'elevage, 
plus des garanties sur la propriete des terres. 
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(8) Tandis qu 1un grand nombre de mesures urgentes peut !tre pris 
pour assurer la reussite du systeme de rotation Medicago-cereales en 
Algerie (par exemple, en reduisant la profondeur du labour a un maximum 
de 8-10 cm, en pratiquant un ensemencement a sec des especes annuelles 
de Medicago et en augmentant la consommation de superphosphates, il est 
necessaire de realiser un programme accelere de recherche sur l'ecologie, 
la production, l'utilisation et la gestion des ~turages de legumineuses et 
des cultures cerealieres et sur la production animale qui en decoule, ceci 
afin de completer le programme de recherche en matiere de production 
cerealiere. 

(9) n est necessaire de s 1assurer que les dipl6mes de tous les etablisse­
ments d 1enseignement agricole rec;oivent une formation plus large qui les 
rendra plus aptes a aborder les problemes typiques de 11agriculture alge­
rienne. Les candidats inscrits aux etudes superieures devraient 8tre en­
voyes dans des universites etrangeres pour y recevoir une formation 
adequate axee sur la recherche dans le domaine de la production. 

(10) En dernier lieu, la production agricole (denrees alimentaires) et 
l'elevage ne pourront satisfaire les besoins de la population al.g erienne que 
s'il existe un programme multi-disciplinaire de recherche en matiere de 
production et que si ce programme peut faire l'objet d 1une analyse statis­
tique et economique. Le meilleur moyen d 1assurer une coordination 
correcte des efforts de recherche est de n'avoir qu 1une seule organisation 
de recherche agricole, specialisee dans les travaux scientifiques relatifs 
aux sols, aux plantes et aux animaux, cette organisation etant aidee par 
des groupes eux-memes specialises dans 11economie, la statistique et la 
biometrie, !'analyse chimique, 11entomologie, la phytopathologie, etc. 
On ressent de plus en plus le besoin de creer un Institut de Recherche 
Agricole, bien encadre et oriente vers la recherche de production, et qui 
entreprendra ce programme de recherche multi-disciplinaire. Cet Institut 
devrait englober l'INRAA (Institut National de Recherche Agronomique en 
Algerie) et l'INDPA (Institut National pour le Developpement de la Production 
Animale) et incorporer des groupes tels que le Projet Cereales et les ser­
vices d 1enseignement (vulgarisation) et d 1information agricoles. Ces acti­
vites coordonnees devraient assurer une production cerealiere et aniinale 
nettement meilleure, une integration adequate des entreprises agricoles 
et des entreprises d 1elevage ainsi qu 1une amelioration cantinuelle de 
11economie rurale algerienne. 
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